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LE BOMBARDEMENT DE SENLIS 

LA GARE DÉVASTÉE PAR LES OBUS ALLEMANDS PtJOlo BRANUËR. 

DÉFENDONS-NI 
Il a paru dernièrement une note dans 

te « Standard » ainsi conçue : 
« Les Chambres de commerce d'Angle-

terre sont en train de relever les sommes 
/dues par les Allemands aux firmes an-

glaises. 
» Le total en serait d'environ 1 milliard 

et demi de francs, dont une grande par-
tie est due aux fabriques du Lancashire 
et du Yorkshire. 

» Quelqu'un a proposé que les banques 
anglaises, sous la garantie du gouverne-
Bient, avancent ces sommes aux maisons 
anglaises, puis qu'à la conclusion de la 
guerre, le gouvernement allemand soit 
ren lu responsable du paiement de ces 
dettes. » 

Il serait intéressant pour le commer-
fte français que notre gouvernement in-
vitât les Chambres de commerce à pro-
céder à une enquête établissant le bi-
lan aussi exact que possible des som-
mes dues par les Allemands et les Au-

trichiens aux firmes françaises et « vice 
versa » par ks maisons françaises aux 
firmes allemandes et autrichiennes. 

Lorsque le règlement de comptes sur-
viendra entre les belligérants, le gou-
vernement français pourrait faire attri-
buer comme garantie des sommes dues 
Eux Armes françaises par les Allemands 
les sommes dues par les firmes fran-
çaises aux maisons allemandes. 

Gomme mesure complémentaire et 
devant garantir absolument le commer-
ce des alliés, leurs gouvernements de-
vraient prendre à leur compte la pro-
position indiquée par le « Standard » 
consistant à rendre les gouvernements 

"*allemand et autrichien responsables 
n< n seulement du paiement des dettes 
de leurs nationaux, mais aus^si des dé-
gâts commis sur les biens dés particu-
liers victimes de l'invasion. 

Ce sera le moment où jamais d'ap-
pliquer l'adage : « Qui casse les verres 
lés paie ! » 

Déjà le gouvernement français a pris 
par décret une mesure conservatoire 
m annulant ou suspendant les contrats 
entre les belligérants C'est un premier 
pas fait pour défendre les intérêts gé-
néraux du pays. 

Le commerce bordelais n'aurait qu'à 
ee féliciter de la mesure complémen-
taire que nous préconisons. N'oublions 
pas que l'Allemagne est, l'un des dé-
bouchés les plus importants pour nos 
vins. Le tableau ci-dessous de l'expor-
tation des vins de la Gironde par le 
port de Bordpnux vers nos quatre prin-
cipaux clients est intéressant à mettre 
BOUS les yeux des personnes désirant 
B'inilier à l'activité commerciale des 
produits de notre région : 

Angleterre 

fer «m 

1913 
1912 
1911 
1910 
1909 
1908 
1907 
1906 
19(6 
1904 

1913 
1912 
1911 
1910 
1909 
1908 
1907 

1 1906 
1905 
1904 

1913 
1912 
1911 
1910 
19(19 
3908 
1907 
1906 
1905 
1904 

1913 
1912 
1911 

DP la Gironde 

En Î4i» En boutsfflei 

D'ailleurs 

EB Mis En bout» lies 

54,821 7,216 34,080 
6?,8(>i 7,G03 31,625 
64,677 8,740 35,990 
100,881 9,096 » 
85,842 8,950 » 
90,547 9.181 » 

124.188 14.207 » 
97.358 14,309 » 
86,606 12.639 » 
93,101 12,152 » 

Allemagne, 
125,274 

1,706 
1,774 
2,205 

» 

1910 110,4-08 2,282 » » 
1909 78,173 2,635 » » 
1908 85,971 3,572 » » 
1907 99,595 3,989 » » 
1906 106,960 4,580 » » 
1905 116,300 2,969 » » 
1904 72,946 2.518 ». » 

Les quantités sont exprimées en hec-
tolitres. 

Il y aurait lieu d'ajouter à ces chif-
fres les quantités de vins expédiées par 
chemin de fei vers l'Allemagne, la Bel-
gique et la Hollande. Mais cette statis-
tique n'a pas été faite et est presque 
impossible à établir. 

A la rubrique « Vins d'ailleurs » ne 
sont pas compris les vins de Champa-
gne, les vins mousseux et de liqueurs. 

En 1913, notre exportation totale : 
champagnes, vins mousseux et vins de 
liqueurs, s'est élevée à 1 million 7C0,000 
hectolilres. 

De cette statistique il ressort que l'Al-
lemagne a reçu en moyenne dans ces 
dix dernières années, par voie de mer, 
environ 170.000 hectos en cercles et en 
bouteilles. Généralement, il est fait un 
long crédit en comptes courants aux 
clients étrangers, ce qui permet de 
supposer que le commerce bordelais 
doit être créditeur en Allemagne de 40 
à 50 millions environ. 

C'est un joli denier, qui mérite con-
sidération; aussi le gouvernement a-t-il 
le devoir de prendre toutes les mesu-
res ut;les pour sauver la viticulture et 
le commerce de la Gironde d'un dé-
sastre. 

PAUL FORSANS, 
Président de. l'Union des intérêts économiques. 

CONTRE L'ARMÉE DE VON KLOGK 

109.871 
244.542 
125.441 
221,159 
140.610 
149.617 
151.009 
128.778 
229.063 

93,455 

52.989 
75,751 
49.607 
89.780 
61,161 
57,197 
78549 
55,157 
76.374 
48,065 

68,424 
76,078 
65,920 

A 

» 
» 

1,810 
1.962 
3,:j85 
2.807 
2,843 

93.7S2 
2,329 

Pays-Bas 
1.351 
1,637 
1,364 
1,647 
1.511 
1,036 
2.047 
1,559 
1.121 
1,756 

Belgique 

184,114 
106,225 

1,217 
1,481 

953 
» 

135.421 
137,191-
101,513 

3,243 
3.790 
3,857 

Autour de Roye 
La Garde prussienne vient se 

briser con;re nos Troupes 
Paris, 5 octobre. — Le 22, une ac-

tion énergique de nos troupes, venant de 
Compiègne, nous avait rendu maîtres de 
la ligne Kibecourt-Lassigny-Roye-Chaul-
nes. Nous avions accompli cette marche 
en avant de 25 kilomètres en moins de 
douze heures et en livrant quatre com-
bats. 

Nous avions ainsi débordé de plus de 
30 kilomètres les lignes allemandes de La 
Fère. Mais le 23, l'aile droite adverse fai-
sait un<> contre-attaque, et la sécurité de 
nos troupes obligeait notre colonne d'a-
vant-garde à se replier le 24 sur Roye, 
où d'ailleurs elle se maintenait. Profitant 
de notre marche en arrière, les Allemands 
réoccupaient Chaulnes le 25. Les jours 
suivants, l'ennemi ne faisait preuve d'au-
cune activité. En réalité, il préparait un 
grand effort sur notre ligne Roye-Lassi-
gny. 

Le 27, en effet, des troupes fraîches lui 
arrivaient par chemin de fer. Pour sau-
ver la situation critique de son^aile droi-
te, l'état-major e* emi n'avait pas hés;té 
à amener d'Alsace des renforts par les 
voies ferrées de Belgique. Nos avions nous 
aviient tenu, jour par jour, au courant 
de ces mouvements. 

Un accrochage se préparait sur ce front 
de 50 kilomètres, de l'Oise à la Somme. 

L'action commença le 28 au malin. -Ve-
nant de la direction de Saint-Quentin, 
deux divisions ennemies furent signalées 
dès l'aube sur la route de Nesles. Leur 
objectif était sans nul doute un assaut 
décisif sur Roye. nœud des routes de 
Mondidier, Chelles et Noyon. Pans l'at-
tente d'une pareille attaque, nous avions 
depuis le 23 fortifié en conséquence nos 
nouvelles positions. Nous avions amené 
là une solide artillerie, qu'appuyaient 
deux régiments Ae. coloniaux et un batail-
lon de la légion. De ce côté, nous étions 
parés 

D'ailleurs, dès que l'ennemi fut signalé, 
noire cavalerie, s'était portée à sa rencon-
tre, occupant le village de Nesles. Nos 
dragons avaient ordre, après une légère 
résistance, d'évacuer le village et d'attirer, 
drms une retraite feinte, les ennemis wrs 
les bois de Liancourt. C'est que là nos lé-
gionna'res s'èlaient postés, soutenus par 
quatre balteries de 75, mais colles-ci invi-
sibles et cachées à la lisière, dans les tail-
lis. 

L'opération fut rapide et méthodique. 
Anrès. quelaues •"onps de feu, comme nos 
dragons quittaient le village, les hussards 
de la mort se lancèrent à la pours 
d°s nôtres. L'infanterie elle • même aper-
cevant la légion, quitta la route, rnar 
chant dans notre direction, en pous-

ABD-EL-AZIZ A BORDEAUX 

sant des : « Vorwaerts ! » formidables 
Cette poursuite dura trois kilomètres, les 
nôtres se repliant à mesure, comme pris 
de peur. Mais le piège élaH là, Bri"-que-
ment, comme l'ennemi n'était plus qu'à 
500 mètres de Liancourt, la mitraille jaillit 
du bois. Les taillis, silencieux et calmes 
tout à l'heure, crachèrent soudain la mort. 
Ce fut l'affaire de quelques secondes. 
Ecrasés sous l'avalanche des obus, les Al-
lemands furent pris de panique. Aban-
donnant leurs blessés, jetant leurs armes, 
ils 's'enfuirent vers Nesles, rctraversanl 
le village dans la direction de Saint-Quen-
tin. 

Dans sa retraite, la garde nous laissait 
800 prisonniers, parmi lesquels 1 colonel 
et 10 officiers. 

L'effort allemand pour briser notre mou-
vement tournant avait été inutile. Nous 
restions maîtres de Roye et des rcutef 
qui commandent Péronrie. 

UN ECHEC 
DU XIVe COUPS ALLEMAND 

La RÉoccwaiiM ae sudupnr par BAS tnm 
Paris, 6 octobre. — Tandis que l'aile 

gauche de nos armées chassait 1 armée de 
von Kiuck du Soissonnais et prenait pied 
peu à peu en Picardie, à notre droite, nos 
troupes de Lorraine continuaient cette 
avarice lente, mais générale et continue, 
qui depuis la bataille de la Marne ne 
cesse de repousser l'ennemi hors de 
France. 

Le 20, c'est notre attaque sur Avricourt 
qui nous rendait maîtres de la frontière, à 
la hauteur du canal de la Marne au Rhin. 

22, c'est notre cavalerie qui, capturant 
les équipages de la landwehr bavaroise 
dans les bois de Paroy, achevait ainsi de 
nettoyer la région sud-est de Nancy. Le 
25, c'étaient nos troupes d'Afrique qui 
s'emparaient de la forêt de Champenoux, 
balayaient la vallée de la Moselle et reje-
taient le gros du XlVe corps allemand sur 
les collines de ta Mad. 

Ces trois affaires avaient progressive-
ment d_égagé Nancy jusqu'à quinze kilo-
mètres au nord. » .ofîianl de l'entrain de 
nos troupes et du bon état de notre cava-
lerie, l'état-major français donna ordre, 
après trois jours de repo3, de reprendre 
le 28 le mouvement en avant. 

De plus, notre action nouvelle était hâ-
tée par une préoccupation nouvelle. En 
effet, tandis que nos troupes, le 25, re-
poussaient le XlVe corps sur la Moselle, 
l'extrême droite de l'armée de Metz avait 
tran 'ii la rivière à hauteur de Saint-
Mihiel. Il est vrai que le soir même l'en-
nemi était arrêté. Mais bs Allemands n'en 
restaient pas moins campant sur la gau-
che de la Meuse. Notre activité sur la 
Mad allait avoir pour but d'inquiéter les 
Allemands sur la rive droite. 

Donc le 28, nos grand'gardes, qui de-
puis le combat du 25 avaient réoccupé 
Pont-à-Mousson, reçurent l'ordre de s'é-
branler vers le nord-ouest dans la direc-
tion de la Mad. C'est là que le XlVe corps 
s'était reformé, à l'abri des défenses natu-
relles que présentent les collines du Rupt. 
Selon sa coutume, l'ennemi n'avait point 
manqué de fortifier ses lignes par des 
tranchées et des murs de terre. Le centre 
ennemi était établi au village de Seiche-
prey. Là, trois jours lui avaient suffi pour 
garnir de retranchements les pentes de 
la Mad, tandis que de grosses pièces ti-
raient en tir plongeant, à l'abri des 
crûtes. 

Notre artillerie, qui avait quitté à une 
heure du ^alin Dornèvre, avait opéré une 
marche de nuit silencieuse, poussant la 

APRÈS LE PASSAGE DES ALLEMANDS 

L'ÉGLISE DE BARCY (PRES DE MEAUX) 

précaution jusqu'à entourer de paille le 
sabot des chevaux et les roues des canons. 

A ou- re heures, profitant de l'obscu-
rité, elle avait occupé les t Mines d'Essey, 
sans que sa présence ait été signalée. La 
veille, un raid audacieux de nos avions 
avait repéré les positions exactes de l'ad-
ve- iire. Dans l'air froid de l'aube, on 
dételle les chevaux, on ramène en arrière 
les caissons. Le télémètre est au point. 
Il n'est guère besoin d'attendre le lever 
du soleil. Déjà, notre canonnade commen-
ce. Les obus sifflent dans l'air, et on les 
voit nettement, après avoir décrit la 
courbe, aller éclater au-dessus des posi-
tions de l'ennemi. De temps en temps une 
fusée part, précisant l'effet ue nos 75. 

Mais voilà qu'à leur tour les grosses 
batteries ennemies répondent. Elles ré-
pondent mal. 

Quand, au bout d'une bonne demi-heure, 
leur tir se rectifie, rapidement on rattelle 
les chevaux et on change de place, mille 

LES DÉFENSES D'ANVERS 

Le plan ci-dessus, reproduit d'après le "Times", donne une idée très exacte des formidables défenses d'Anvers 
On sait que les Allemands ont attaqué sans succès les forts de Waelhem, de Lierre et de Wavre-S,e Catherine 

A la Mémoire de mes Camarades 

f 

Nous sommes heureux de publier la belle poésie suivante de votre collaboraient Vieni Glrardet, lleulertanl 
au /3*° régiment d it)[anletU, blessé en Msaee : 

L'ex-sullan du Maroc sortant de l'hôlel de ville, oà il vient de rendre vtsllo à 
M. UivlanU président du Conseil des Ministres 

Photo JACQUES, k PAU. 

Une aube grise sur des champs... Des masses sombres 
Qui sont des bois, à l'horizon... Les dômes d'ombres 
Des côleaux, paieils à des animaux couchés... 
Le silence... Comme un manteau qui veut cacher 
Les périls embusqués partout... là, sur la route... 
Au fond des fossés creux, sous ces buissons... dans toutes 
Ces fermes dont on aperçoit les toits... sous les 
Losanges de luzerne et les lacs d'or des blés... 
Derrière chaque haie ou chaque mur... derrière 
Ce repli de terrain el cet abri de pierres... 
Pourtant l'on ne voit rien de louche... On n'entend rien 
Que l'on n'ait entendu par des matins paisibles... 
La chanson des oiseaux n'est jamais bien terrible, 
Et l'on écoule, sans frayeur, l'aboi d'un chien... 
Le silence... Il a l'infini d'une prière... 
La nature a l'air de vouloir se recueillir, 
Comme si, comprenant que l'heure est meurtrière, 
Elle songeait aux régiments qui vont mourir... 
... Brusquement, de la ligne où sont les avant-postes, 
Un premier coup de feu claque... D'autres ripostent... 
La fusillade qui crépite, aigre, s'étend... 
Les balles sifflent « dzinn... » .le signal de l'attaque, 
Et sous le ciel pareil aux ciels bleus du prinlemps. 
Le beau pays joyeux n'est plus, en un instant, 
Qu'un vaste cimetière où les rafales craquent... 

Sans trêve, on se battait depuis le petit jour... 
On se battait chez nous, comme on se bat toujours 
Et comme nos aïeux ont lutté dans l'Histoire, 
En gardant l'offensive, en voulant la Victoire.., 
On se battait, debout, contre des gens couchés, 
On se battait, loyaux, contre des gens cachés... 
On devait enlever aux Allemands les crêtes 
Qui leur servaient d'abri pour masquer leur retraite... 
D'en bas, il s'agissait de grimper jusqu'en haut... 
C/iétait l'ordre formel... l'ordre des généraux. 
Il ne s'agissait plus d'un désir de parade. 
V fallait... Il fallait, maltiré la canonnade 
Qui crachait ses shrapnells et ses éclats d'obus; 
Il fallait avancer encore... encore plus; 
Il fallait... malgré leurs terriers et leurs tranchées, 
Malgré leurs fils de fer et leurs balles mâchées... 
Il fallait... Et tous nos soldats, l'ayant compris. 
Montaient à l'assaut de la mort, avec mépris... 
Qu'importait le péril? Qu'importait la souffrance? 
Ce n'est plus eux qu'ils défendaient... C'était la France 
Dont ils senlaicnt le cœur battre aux coups de leurs cœurs, 
Et dont ils entendaient l'appel « Soyez vainqueurs ! » 

Entouré de ses maréchaux, sur une butte 
D'où ses regards suivaient les phases de la lutt» 
Engagée entre nos. régiments et les siens, 
Le kaiser vit fléchir ses bataillons pruss:ens... 
Sqn orgueil se cabra, comme sous un outrage.^ 
« Faites Charger les Bavarois ! » cria sa rage 
« Contre ces tirailleurs par trop audacieux » 
— I>e9 Rnvarois étant ceux qui crèvent les yeux 
Et percent les blessés avec leurs baïonnettes... 
On entend'! sonner des fifres, des trompettes... 
On entendit la fusillade qui roula... 
Mais pas un. parmi nos troupiers, ne recula, 
La mort fauchait leurs rangs... Une moisson nouvelle 
Aussitôt se levait vers la clo're éternelle... 
El les chaînas n'étaient B,1US aue des énis .vivant* 

Sous les faux... des épis qui marchaient en avant... 
L'empereur dit: « La France est toujours orgueilleuse.., 
Pour la dompter, faites parler nos mitrailleuses...» 
L'instant d'après, tous leurs engins étaient braqués 
Sur nos soldats, pareils aux animaux traqués . 
Que le chasseur poursuit de sa haine féroce... 
Et ce fut un massacre automatique:., atroce... 
Mais pas un, parmi no3 troupiers, ne recula... 
Ils combattaient depuis huit jours... Ils étaient las../ 
N'ayant plus de sommeil, les yeux brillants de fièvre... 
Ils gardaient un rictus effrayant sur les lèvres. 
Pour avoir vu tomber auprès d'eux tant d'amis... 
Ils avançaient quand même... Ils avançaient parmi 
Les cadavres couverts de sang, sous la rafale, 
Malgré les Bavarois et la grêle des balles... 
« Faites rugir tous no3 cent cinq ! » dit le kaiser... 
Et les canons de siège, avec un bruit d'enfer, 
Se mirent, à leur tour, à lancer la mitraille..* 
Un moment, on put voir hésiter la bataille. 
Sous l'ouragan de fer... Et l'empereur sourit. 
«Je savais bien, fit-il, que ce peuple est pourri!» 
Mais son masque cruel, soudain, devint livide : 
D'autres Français avaient comblé les places vides ! 
De nouveau le flot s'agitait... le flot vengeur, 
Le flot qui submergeait no3 ennemis rageurs, 
Sous sa vague innombrable et qui, sans cesse, bouge; 
Le flot montait toujours, avec ses vagues rouges. 
Et comme un océan déferlait en chantant... 
Le même chant que répétaient les combattants, 
Ce chant que répétaient nos troupes déployées, , 
Semblait sortir encor des poitrines broyées 
Et métamorphoser les cris d'agonisants... 
Le kaiser ordonna : « Messieurs, finissons-en... 
Et puisqu'il faut à ces gens-là ries armes rares, 
Faites gronder tous nos mort'ers sur les Barbares 1 n... 
Mais pas un, parmi nos troupiers, ne recula... 
Les enfants de Bayard n'ont pas peur d'Attila... 
Vainement, les carions tonnèrent; un orage 
N'est jamais assez fort pour briser le courage. 
On avait dit à nos soldais « Il faut grimper » 
On était sur qu'ils grimperaient, sans se tromper... 
Ils grimpèrent, malgré les obus, sur la crête, 
Ils grimpèrent, te buste droit, levant la tète. 
Ayant i'air de former avec leurs oripeaux, 
— Capotes des marsouins, pantalons blancs des zouave^ 
Rouges des fantassins, - les trois couleurs des braves, 
Un drapeau qui montait encor • notre drapeau ! -
La chanson qu'ils chantaient dépassait les coteaux... 
Elle narguait la mort, dédaignait l agonie, 
Elle affirmait l'honneur de la France infime, 
Et la force du droit contre l'iniquité... 

IÏIta^i'p^riiieux'dë vouio!r insister . . 
Le kaiser le comprit et commanda «Retraite!» 
Retraite - en allemand - signifiant défaite... 
Puis, se tournant vers ses maréchaux galonnés, 
- Comme s'il redoutait de I avoir deviné -
Très pâle il demanda, penché sur la fournaise... 
« Mais que chantent-ils donc toujours ? » 

— te Marseillaise ! 

mètres à gauche ou à droite. Le temps 
que l'adversaire nous repère, nous avons 
devant nous 30 minutes de sécurité. Et 
nous les mettons à profit pour arroser 
abondamment Seicheprey. 

Mais le tir de l'ennemi se ralentit. Nos 
75 ont dû démonter quelques grosses piè-
ces. D'ailleurs, avec le jour, nous ris^dons 
d'être répérés. L'ordre de l'assaut est don-
né. Nos fantassins, qui depuis deux heu-
res, pour se réchauffer, battaient la se-
melle, accueillent la nouvelle avec joie. 

Et voilà nos colonnes qui parlent d'Er-
sey, grimpent les collines, abordent Sei-
cheprey. Nos cuivres sonnent la charge, 
entraînant les hommes. Ici ce sont des 
zouaves, là des coloniaux, plus loin des 
réservistes de la ligne. Il y a un peu de 
tout dans cette n'taque, et c'est à qui ar-
rivera le premier. 

Brusquement nos canons se taisent. Nos 
troupes viennent d'aborder les retranche-
ments. Nos 'batteries alors se déplacent 
sur la gauche, histoire de hâter la retraite 
des Allemands. Celle-ci ne se fait pas 
attendre. Le XlVe corps, qui a déjà fait 
connaissance avec nos baïonnettes, n'at-
tend guère l'assaut. Il se replie en hâte, 
évacuant Seicheprey. Emportés par leur 
élan, les tirailleurs y pénèlrent, bondis-, 
sent par-dessus murs et fossés. I-e village 
est à nous, avec pas mal de traînards en-
nemis et deux grosses pièces dont les che-
vaux ont été tués par nos 75. 

Trois Caricatures 
du Kaiser 

Tandis que Guillaume II se fait ciné-
matographier, he «Punch » fait sur son 
compte des caricatures spirituelles et 
symboliques. 

Plus que jamais hérissées, les poh> 
tes des moustaches impériales montent 
jusqu'aux yeux pleins de colère, de 
peur ou d'angoisse. Le kaiser s'est as-
sis à sa table de travail et vient de 
tremper sa plume — une plume de cy-
gne, celui de Lohengrin — dans un en-
crier sur quoi se lit le mot « menson-
ge », et il pense, la lèvre inférieure tou-
chant presque le bout du nez : « Je ne 
suis pas satisfait du tout de mon épée, 
la plume est peut-être mieux 1 » 

Et sur le bureau et à ses pieds s'en-
volent des feuillets avec ces mots : « La 
flotte anglaise est anéantie I Les Alle-
mands approchent de Pétersbourg I 
Paris est en flammes!» et des enve-
loppes avec ces adresses : « A la presse 
américaine. — A la presse italienne. — 
A la presse suédoise. — A la presse al-
lemande. » 

, Au fond de la pièce, suspendu au 
mur, un miroir, symbolisant la Vérité, 
est fendu de haut en bas. 

Tel est l'empereur courroucé, per-
dant la tête, grotesque. Mais le voici 
plus calme : il vient de revêtir un nou-
vel uniforme, et, debout, frisant les 
pointes de ses moustaches, il se con-
temple dans une glace. Guillaume, en 
mandarin, une longue tresse flottant 
sur l'épaule, s'admire et se dit : « Avec 
quelques retouches par-ci par-là, je fe-
rai un merveilleux empereur de ChU 
nel » Hélas I la Chine est loin, et les 
cosaques avancent, avancent. 

Le caricaturiste, on le sent, s'est fait 
une joie, cette fois, de croquer Guillau-
me atterré, n'osant plus un geste, tant 
la situation lui apparaît désespérée. 
Cela se passe en pleine montagne, le 
long d'un très étroit sentier bordé d'un 
coté par un précipice, de l'antre par 
une roche verticale et lisse. L'empe-
reur est tombé sur un genou, il rampe 
presque, essaie de fuir, car un ours 
aux yeux terribles le suit et déjà tend 
vers lui une patte énorme... Affreuse 
mésaventure de cauchemar, mais qui 
ressemble singulièrement à la réalité. 

(1914), René GIRA.RDKT, 

La Mobilisation des Français an Chili 

Environ 550 Jeunes gens français qui vien-
nent du Chili, et dont beaucoup n avalent 
Jamais vu leur patrie, ont pris passage à 
bord de ]'« Orduna •. Ce paquebot, après un 
voyag« très rapide, a débarqué a La Palllce. 

LES MARSEILLAIS 
firent aux Soldats de l'Armée des 

Iodes m Accueil chaleureux 

Comme Vavaii dit M. Asquith dans m 
récent discours, des troupes de l'armée des 
Indes ont débarqué à Marseille. Le corres' 
pondant spécial du Times a décrit leur or» 
rtu^e dans un très remarquable récit dont 
nous reproduisons ci-dessous les princi' 
paux passages : 

J'ai eu aujourd'hui la très grande bonn« 
fortune d assister à un événement qui fe-
ra époque dans l'histoire. J'ai vu des trou-
pes provenant d'une des contrées les plus 
anciennement civilisées du globe mellre 
le pied pour la première fois sur les côtes 
de l'Europe. J'ai vu de fiers • princes da 
l'Inde chevaucher à la tête de milliers de 
guerriers et ces princes, comme leurs hom-
mes, étaient enflammés par l'ardeur de 
l'Orient, décidés à contribuer à la victoira 
de leur empereur ou h périr. 

La buée d une ctiauile journée de sep-
tembre venait à peine de s'élever au-des-
sus de la baie, quand une interminable li-
gne de vapeurs apparut près du romanti-
que chAleau d II el des lies avoisinanles* 
Le télescope mot.trait que leur coque appa-
raissait déjà haut au-dessus de l'eau, et 
Marseille, qui s éveillait alors, apprit que 
les navires, si longtemps attendus et ayant 
à leur bord les troupes hindoues étaient 
arrivés. 

Avec une précision et une rapidité qui 
firent l'admiration de tous les spectateurs, 
l'« armada » des transports pénétra dana 
le port et se rangea le long des quais dé-
signés. Un officier français était stupéfait 
d'admiration. Il m'avoua plus tard en con-
fidence que les autorités britanniques mi-
litaires et navales sont les premiers orga-
nisateurs du mondé, et que seule panni 
toutes tes nations la Grande-Bretagne 
pouvait mener à bien avec un tel succès 
une entreprise de celte nature. 

A peine les Hindous avaient-ils débar* 
que qu'ils se sentaient chez eux. Les sol-
dats français commencèrent immédiale-
ment à serrer toutes les mains brunes qui 
se trouvaient à leur portée et à examiner, 
en professionnels mais non sans curiosité,, 
le fusil, h baïonnette et l'équipement de 
leurs nouveaux f'ères d'armes. Ils recon-
nurent, sans hésitation que l'uniforme est 
plus pratique el meilleur que te leur. Mai3 
ce qui leur fit la plus vive impression et 
les intéressa le plus, ce fut le kukri courbô 
des petits gourkhas qui,. par des geslea 
dramaliques expliquaient plus exactement 
qu'avec des paroles ses nombreux usages. 
Toutes les troupes étaient vêtues de khaki 
avec seulement de faibles différences dans 
l'habillement. 

Mais ce qu'il y a de plus remarquable 
dans ce merveilleux corps expéditionnaire, 
c'est qu'il n'est pas seulement une armée 
venanl d'un autre continent, mais une ar-
mée complète dans tous ses détails et prê-
te à prendre place au premier ordre sur 
la ligne de feu Ceux qui comme moi l'ont 
vue en marche savenl mieux que person-
ne comment elle fpra sentir sa présence et 
donnera aux alliés un appui considérable. 

Avant midi, tandis que les troupes dé-
barquaient, l'intérêt s'était constamment 
accru dans la ville, et le défilé des soldata 
anglais et hindous à travers les rués, com-
me ils se dirigeaient vers leurs camps de 
repos, fut dans toute la ville le signal d'un 
enthousiasme frénétique. Sikhs, Pundjabis, 
Balouchis ou Gourkhas, peu importait à 
la foule dense et grouillante. 

Tous furent également acclamés. 
D'abord marchaient de vigoureux 

Sikhs, dont la tiMe el les épaules dépas-
saient généralement les spectateurs. Aus-
sitôt, la police qui gardai! le passage fut 
bousculée, les rangs furent noyés. Hom-
mes et femmes donnaient c! poignées 
de mai nux soldats qui riaient, et dea 
jeunes filles leur jetaient des fleurs, pi-
quaient des roses à leurs tuniques et à 
leurs turbans. DP petits drapeaux trico-
lores fujâhf distribués avec prodigalité, 
el il semble qu'au bout d'une ou deux 
minutes la moitié des soldats faisait fiè-
rement flotter un de ces drapeaux au 
bout des fusils De vieilles dames, qui se 
souvenaient encore des Jours sombres 
de 1870, se pressaient pour admirer ces 
magnifiques hommes barbus, aux yeux 
étincelants el aux dents blanches, et il 
aurait été difficile d'imaginer quelque 
chose de plus profondément émouvant 
que la vue de ces frêles tenir es frappant 
sur l'épaule des géants bronzés et appe-
lant des bénédictions sur leurs têt. s. 

Cela dura ainsi pendant des heures* 
avec celle seule différence que l'enthou-
siasme des citadins allait croissant quand 
les solides pelils gourkhas, toujours sou-

LE DÉPART DE M. POINCARÉ 

Hm* Tclacarê taisant, tut le perron de la TrésUenee, rue Vital-Cartes, ses adieux a» 
Président a* la Késubliom se tendant aux Rtmées. 
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riants naturellement, s'avancèrent aux 
accents de la « Marseillaise », jouée mer-
veilleusement bien par un orchestre de 
barbares instruments ne roseaux. La 
loule considéra qu'elle ] ouvait mieux té-
moigner son admiration en permettant 
aux soldats de marcher librement sur les 
trottoirs et non sur la chaussée, assez 
mal pavée. 

En conséquence, les hommes, les mu-
les de l'artillerie de montagne, les che-
vaux des officiers s'avancèrent sous les 
tentes des terrasses, tanois que les hom-
mes et les femn.es s'entassaient sur les^ 
chaises et les tables, agitaient chapeaux, 
cannes, mouchoirs et épuisaient toute i e-
nergie de leurs poumons en criant : « vi-
vent les Anglais ! Vivent les Indiens !n 
Les Hindous à l'esprit prompt exprimaient 
leur gratitude en criant: «Vi-i-ve Fran-
ce!» et en répétant fréquemment une 
phrase d'hindoustani dont les accents rap-
pelaient singulièrement le en cher aux 
soldats britanniques : « Lst-ce que nous 
avons le cœur brisé ? Non. » 

J'ai souvent entendu parler de gens qui 
sautaient de joie. Cette après-midi i a. vu 
des centaines des plus jeunes soldats hin-
dous se livrer à cet exercice à la Stupé-
faction et pour la grande joie de milliers 
de spectateurs. Dans leur excitation pa-
triotique, ils faisaient des bonds de deux 
ou trois pieds en agitant l'Union Jack et 

1 le drap' u français avec une foi aussi 
profonde dans l'importance et le sens 
de leur acte que les enfants anglais le jour 
de la fête de l'empire ou les pèlerins alsa-
ciens devant la statue de Strasbourg sur la 
place de la Concorde. Plusieurs princes, 
reconnaissables à l'élégance de leur main-
tien et aux ornements d'or qui brillaient 
sur leurs turbans paraissaient charmes de 
l'accueil fui leur était fait. 

Sur un point du parcours des Sikhs, 
un petit incident causa une grande satis-
faction chez les spectateurs. Une com-
pagnie particulièrement remarquable, 
dont tous les' hommes avaient plus de six 
pieds, passait, et la fnule, non contente 
d'acclamer^ applaudissait bruyamment. 
Croyant sans douté qu'on s'attendait à les 
voir répondre de la même manière, tous 
les soldats posèrent leurs fusils et se mi-
rent à battre des mains jusqu'à ce qu'ils 
furent fatic-:és. Les officiers britanniques 
marchant à la tête des régiments furent 
î'oh'Pt d'à- rrnations toutes rticulières. 

Demain, cote à côte, l'Anglais et le sol-
dat de l'Inde marcheront, la tête droite et 
avec un même sentiment de fidélité au 
Roi-Empereur et à l'Empire, pour combat-
tre l'ennemi commun, l'ennemi de la ci-
vilisation elle-même; 

Nos troupes hindoues, comparables com-
me elles le sont a n'importe quelles trou-
pes du monde, n'avaient qu'une peur, et 
j'ai dû faire de mon mieux pour leur expli-
quer qu'elle était sans aucun fondement. 
Elles craitHinipnt que la guéri • n* fut ter-
minée avant leur arrivée sur le front. 

L'Opinion du Général de Bulow 
mr l'Armée française 

Paris, 5 octobre. — Le « Figaro » publie 
sur l'armée française urne opinion .eue le 
général de Butow, le moins barbare de 
nos ennemis, a exprimée chez un hôte 
involontaire ; 

«Vos armées sont belles, accorda-t-il, pas 
très pratiques, mais belles. Toutes les ar-
mas pourtant n'y sont pas d'égale valeur. 
D'abord, pardonnez-le moi, mais j'estime 
que votre cavalerie n'existe pas. Elle est 
superbe dans la charge, mais la charge 
cela ne se fait plus. C'est de la littérature, 
de la poésie ce n'est plus la guerre. 

»Le véritable rôle de la cavalerie, c'est 
le service d'éclaireur «J|t de reconnaissance. 
Elle ne le remplit ras régulièrement. Cela 
vous ennuie, vous autres Français, de 
prendre garde. La prudence n'est pas vo 
tre affaire. Vous considérez la guerre com-
me une série de grandes aventures. Vous 
augmentez sans cesse le risque. On doit 
au contraire, le diminuer. Il faut tout ris-
quer dans la bataille, mais il ne faut rien 
risquer en dehors d'elle. 

i Votre artillerie? Ah I je n'aime point 
parler de votre artillerie. Elle est terrible; 
c'est la première du monde. N- s soldats ap 
pellent vos artilleurs « les bouchers noirs ». 
Ils ont raison. Ils nous font beaucoup de mal 

» J'aime mieux parler d'autre chose de 
votre infanterie, qui mérite de grands éloges 
mais qui a de si graves, de si terribles aé-
fauts. Le plus dangereux de tous, c'est son 
courage, vos fantassins se battent à poitrine 
découverte. Ils semblent se plaire à faire 
cible. Ils sont faciles à viser et à atteindre 
Cest héroïque certainement, mais c'ebt ab 
surde. 

• Vous croyez que le courage est toujours 
■un élément "utile, très certainement il t'est 
dans certaines circonstances, dans les as 
sauts, dans les charges à la baïonnette. Mais 
le trop grand courage des hommes est plu 
souvent un inconvénient qu'un avantage. 
Cela vous ne le savez pas. C'est pourtant une 
vérité. Vous sembiez ignorer que pour vain 
cre H faut se cacher, se dissimuler, offrir a 
l'adversaire le moins de prise possible, re-
muer la terre, s'y tapir, se servir de tous les 
rochers, de tous les replis de terrain, voir et 
ne pas être vus. 

» Voilà ce que vous apprendrez peut-être 
un ,p,ir à force de nous voir taire. Ce jour-
là, qui sait si vous ne serez pas vainqueurs i » 

Il faut croire que nous avons appris, ajou-
te le « Figaro», car peu de jours après nous 
étions vainqueurs. Le général Von Bulow 
doit être content. 

Les Etrangers des Nations alliées 
pourront enseigner en France 

Sur le rapport du ministre du commerce, 
de 1 industrie, des postes et des télégraphes, 
le Président de» la République a signé un dé-
cret ainsi conçu : 

En raison de l'état de guerre, et à titre 
îporaire, le ministre du commerce, de tin-
strie, dos postes et des télégraphes pourra 

accorder l'autorisation d'enseipner aux étran-
gers appartenant aux nations alliées rie la 
France, sous la seule réserve que "ces étran-
gers, offriront des garanties de capacité suf-
fisantes. » 

La Neutralité hollandaise 
La Haye, 4 octobre. — Une Note vient 

d'être publiée par la commission officielle 
du commerce néerlandais. Cette Note indi-
que que la commission a en connaissance 
de quelques cas de personnes ou maisons 
die commerce trop disposées à faire des 
affaires commerciales incompatibles avec 
la neutralité du royaume et de nature à 
augmenter les difficultés déjà créées à son 
commerce d'outre-mer. 

La commission a décidé qu'afln d'éviter 
autant que possible que de tels actes, bien 
qu'exceptionnels, puissent, donner matière 
à une extension de l'état de siège au grand 
centre commercial hollandais de Rotter-
dam, elle a examiné la possibilité de pu 
blier les noms des négociants ayant en 
(reint la neutralité. On croit néanmoins 
que l'état de siè<je sera prochainement pro-
clamé à Rotterdam. 

Nos Blessés 
Toulon, 5 octobre. — Trois cents blessés, 

provenant des combats dans les lignes de 
Sai t-Miliiel sont arrivés hier à Toulon; ils 
ont été répartis entre les hôpitaux de la vili 
PI de la marine. Beaucoup om eu à souffri 
des attaques de l'artillerie allemande. 

Tous ceux qu'on a interrogés attestent la 
bonne situation de nos troupes dans la Meu 
se et dans la ligne de la Moselle. Les pertes 
allemandes y sont très considérables. 

Une Famille massacrée 
Lugano, 4 octobre. — La municipalité a 

été informée que tous les membres de la 
famille Bernasconi, originaire du Tessin 
et domiciliée à Lunévilte, ont été massa 
crés par les Allemands qu'ils avaient hé 
bergés pendant plusieurs jours chez eux 

A Kiao-Tchéou 
Pékin, 4 octobre. — f^es Japonais se sont 

emparés du chemin de fer du Chantoung de 
Tsinar.fou à Hei Hsein Les Chinois sem 
blent opposés à cette mesure, mais les Japo 
aais font remarquer qu'il est stratégiquement 
impossible de- permettre aux Allemands de 
contrôler le chemin de 1er durant les opéra-
tions contre Kiao-Tchéou, et ils rappellent le 
traité sino-aliemand de 1S93 qui accorda 

-une charte à l'Allemagne et qui prouve, ci i 
sent-ils,. que la compagnie de ce chemin ffi 
fer es; essentiellement allemande. 

r^kin. 4 octobre. — On annonce qu'un dra-
gueur de mines japonais a touché une tor 
pille et a coulé; un second a été endommagé 
Les Japonais eut coulé un destroyer aile 
Viand. 

Pension supprimée 
Londres, 5 octobre. — Le gouvernement 

anglais a décidé de supprimer l'annuité 
de 375,000 fr. que recevait la grantie-du-
chasse douairière de Mecklembourg-Stre-
litz, membre de la famille royale britan 
nique, qui, par son mariage, est devenue 
allemande. La grande-duchesse de Mecklem-
bourg-Strelitz est une sceur de feu le duc 
de Cambridge et est une tante de la rel-
ue Mary. 

Aviateur recueilli en Mer 
Londres 4 octobre. -"- Une dépêche de 

Copenhague au «Times» dit que le capi-
taine d'u vaneur suédois « Runa », allant 
fie Gothembourp à Lybock, a sauvé deux 
aviateurs allemands oui étaient restés 
quinze heures dans l'eau sur un hydro 
plane avarié. 

Sur Mer 
Amsterdam, 4 octobre. — Le navîre « Nieuw-

«arde», allant de Goolc à Rotterdam, a 
heurté une mine et a coulé. 17 hommes de 
l'équipage ont pu être sauvés par un autre 
Vaisseau, qui les a débarqués à Ymuiden. 

—-——«►—-—-

Les Tremblements de Terre 

Les Corsaires allemands 
De M. Saint-Brice, dans le Journal : 
« La division allemande se trouvait au dé-

but de la guérie aux Samoa. Qu'a-t-e.le fait 
depuis lors ? Comment ne s'est-elle pas trou-
vée à Ap:a quand les Néo-Zélandais ont at-
taqué, au milieu d'août, le port allemand des 
Samoa ? Mys.ère ! 

» Plus mystér.euse encore est l'organisation 
du ravitaillement des bâtiments que l'Alle-
magne a lancés sur les mers, et il y a là peut-
être la preuve la plus flagrant* de l'ngres-
îon germanique. Le fait est que le « Gneise-

nau » et le « Srharnhorst » ont paru le 22 sep-
tembre devant Tahiti. On connaît l'admira-
ble position géographique de Tahiti et la va-
leur de son port naturel; c'est la base navale 
prédestinée au milieu du Pacifique, sur la 
grande route du canal de Panama. Les deux 
croiseurs allemands n'ont trouvé en face de 
leurs seize pièces de 203mm et leurs douze de 
152mm qu'une petite canonnière de 600 tonnes 
désarmée. Il n'y a pas eu lutte. Les croiseurs 
allemands n'ont pas eu grand mérite à cou-
ler ce bateau et à détruire quelques maisons. 

» L'opération est dépourvue de conséquen-
ces sérieuses, puisqu'elle n'a même pas été 
suivie d'une tentative d'occupation. Son prin-
cipal intérêt est de démontrer que l'attaque 
de Kia-Tchéou par les Japonais n'est pas de 
nature à mettre fin au rôle 'de la flotte alle-
mande dans le Pacitque. Après le raid de 
1' « Emden » dans le golfe du Bengale, l'atta-
que de Tahiti montre la nécessité d un coup 
de balai sérieux. » 

Le CSiômage s'étend 
dans la Capitale ûmmk 

Genève, 5 octobre. Si l'on jugeait la si-
tuation éeonomique de l'Allemagne, et plus 
particulièrement de Berlin, par les ordres 
du jour et les motions qu'adoptent, sur 
l'inspiration du gouvernement, les Associa-
tions industrielles, on se ferait une opinion 
contraire à la vérité. 

~/e renseignements précis parvenus ici, U 
appert que le nombre de chômeurs est con-
sidérable, encore que 3 millions d'ouvriers 
aient été mobilisés. La cessation du travail 
a causé la fern.-.jre de très importantes fa-
briques et amené la misère dans les classes 
ouvrières. Les caisses des Syndicats, mises 
à contribution par des gens sans emploi, 
sont presque vides aujourd'hui, tant elles 
ont d'i distribuer de secours. Un exemple 
sera typique. Le Syndicat des métallurgis-
tes comprend 90.000 adhérents. Le nombre 
des hommes enrôlés est de 16,000. Or, 11,000 
travailleurs de cette catégorie sont réduits 
au chômage. Il «a est de même des 52,000 
syndiqués des ouvriers des transports. Sur 
27,000 syndiqués menuisiers 14,000 ouvriers 
sont privés de travail. Les fabriques de pia-
nos emploient ordinairement 7,000 ouvriers; 
140 seulement continuent à gagner leur vie. 
Sur 8,500 relieurs syndiqués, 3,300 sont sans 
travail. Par contre, l'activité est restée as-
sez intensive dans Va catégorie des garçons 
boulangers et des garçons bouchers, à la-
quelle l'armée a enlevé un grand nombre 
de bras. Les tailleurs et les selliers, chargés 
de commandes.pour les fournitures militai-
res, bénéficient, plutôt qu'ils ne pâtissent, 
des événements actuels. Enfin, les garçons 
de café s'emploient très aisément, les bras-
series manquant de personnel; les lieux pu-
blics sont, en eilet, envanis par une foule de 
consommateurs, d'autant plus impatients de 
recevoir des nouvelles, qu'ils commencent 
à douter de la sincérité des communiqués 
officiels. 

L'Utilisation des Prisonniers 
de Guerre 

Amsterdam, 5 octobre. — Dans un récent 
numéro du «Berliner Tagblatt», M. Baede-
ker expose en ces termes un projet d'utilisa-
tion cfes prisonniers de guerre : 

« A quoi bon, dit-il, après tout, les entrete-
nir gratis dans la fainéantise? Voici un bon 
moyen d'en tirer partff sans courir le risque 
de créer une concurrence à nos ouvriers 
sans travail : employez-les à défricher les 
terrains incultes. Quant aux ouvriers qui se 
trouvent parmi eux, faites-leur construire 
des maisons, tracer des routes, creuser des 
sources, établir des canalisations; faites, en 
un mot', que ces hommes appartenant à des 
nations' qui ont voulu et réalisé en pariie 
beaucoup de ruines chez nous, deviennent, 
au contraire, une cause de prospérité et de 
bien-être pour nos nationaux. » 

Les Jeunes Filles françaises 
à l'Etranger 

Le secrétariat international de l'Associa-
tion catholique des Œuvres de protection de 
la jeune trie, 16, rue Saint-Pierre, Fi'ibourg 
(Suisse), établi en pays neutre et ayant des 
liens internationaux, se met à la disposi-
tion des œuvres et des particuliers pour re-
chercher et éventuellement travailler à ra-
patrier les jeunes filles de n'importe quelle 
nationalité qui se trouveraient en ce mo-
ment en pavs étranger et belligérant. Il s'ef-
forcera, en outre, d'obtenir des nouvelles des 
personnes absentes sur le sort desquelles 
les parents désireront être fixées. 

L'Association catholique internationale des 
Œuvres de ; .-otection de la jeune fille sera 
heureuse de rendre service à chacun dans 
la plus lartrc mesure. Elle a déjà été à 
môme, depuis le commencement des hosti-
lités, grâce aux relations qu'elle a nouées 
et conservées dans tous les pays, de venir 
en aide à beaucoup d'infortunes, môme de 
renseigner des parents de blessés et de pri-
sonniers, inquiets sur le sort de leurs sol-
dats. 

Un Hussard de Quatorze Ans 
Saumur, 5 octobre. — C'est à Saumur que 

l'enfant gâté du 3e hussards se remet des fa-
tigues de sa première campagne. Bien cam-
pe, solide et musclé pour ses quatorze ans, 
avec des yeux vifs dans sa figure brune, le 
petit soldat se redresse dans un uniforme 
pour conter son odyssée : 

Albert Schuffrenkes est né d'un bûcheron 
et d'une bûcheronne, et compte huit frères 
et soeurs. Bien qu'il ne fût que le cinquième 
de la bande, il lui fallait se débrouiller, et 
comme sa forêt de Rougemont \terre de Bel-
fort) n'avait plus de secrets pour lui, il lâ-
cha son apprentissage de tisserand pour 
devenir coureur des bois et guide particulier 
de détachements du 42-e d'infanterie, qui ve-
naient d'apparaître. 

C'était a'ux premiers jours de la guerre. 
Le guide volontaire montra tout de suite 
un goût si vif pour le métier militaire, qu'il 
participa à l'affaire de Mulhouse. C'est là, 
qu'à l'aise dans l'uniforme qu'on lui avait 
déniché, il reçut le baptême du feu. U en 
demeura ébloui, si bien que ses amis, les 
lignards le virent disparaître un jour. «On 
ne voyait plus assez de Prussiens, » expli-
qua-t-il. Des artilleurs l'accueillirent vers la 
fin d'août, et lui donnèrent un cheval, mais 
les combats aériens que nos canons livraient 
alors contre les aéroplanes ne le satisfirent 
point. C'était trop loin I 

Les hasards de la guerre le jetèrent enfin 
à No-atlles, dans un escadron du 38 hussards, 
qui devait fixer son destin. Tout de suite, 
l'enfant des bois devint centaure. Son bri-
gadier assure que tant avec l'artillerie qu'a-
vec la cavalerie il dut rester un mois à de-
vaj — et il en a de rechange. Son grand fait 
d'armes, que le 3e répète avec r.ertê, est la 
prier de quatre montures allemandes, que 
le jeune soldat ramena à lui toui seul au 
cours d'une reconnaissance de son peloton. 
U ignore par ailleurs combien il a tué de 
Prussiens, et déclare avec simplicité qu'il 
ne les a pas comptés, et qu'il a depuis long-
temps distribué tous ses trophées de Mul-
house et de la Marne. 

Le petit hussard du 3" est brave avec can-
deur, et quand on lui demande: «Mais n'a-
vez-vous pas eu peur quand vous vous êtes 
trouvé dans la bataille?» — «Peur? Pour-
quoi faire avoir peur ? » répond-ij d'un air 
un peu étonné,' comme si vraiment c'était la 
première fois qu'il y songeait. Les officiers 
s'occuperont de lui, déclare son brigadier, 
non sans orgueil. 

Un mouvement sismique très accentué 
S'est fait sentir à Va Guadeloupe, le 3 octo 
bre, à une heure dix de l'après-midi. Il n'a 
pas fait de victimes ni de décâts matériels. 

Les Cheminots anglais 
Londres, 5 octobre. — Près de 30,000 che-

minots se sont enrôlés dans l'armée. 

La Convocation des Cortès 
Madrid, 4 octobre. — M. Gonzalès Besaia, 

président du Congrès, a déclaré aujourd'hui 
que les Chambres seront convoquées vers la 
fin du mois. La session sera de très courte 
durée. 

Les Chambres discuteront les budgets, la 
neutralité de l'Espa0 ie et les nouvelles lois 
militaires. 

La clôture sera prononcée immédiatement 
après. 

Un Traité d'Arbitrage 
franco-argentin 

Paris, 5 octobre. — Un fait d'une grande 
portée politique vient de se passer dans 
la République Argentine. Le gouvernement 
argentin avait, sur les instances de M. Lar-
reta, ministre de là République Argentine 
en France, étudié depuis de longs mois 
avant la guerre européenne un traité d'ar-
bitrage avec la Prince, conformément aux 
règles du tribunal de la Haye. Personne 
ne pouvait songer que la guerre pût faire 
voter parle Sénat argentin une loi qui, on 
pleine paix, n'avait pu être adoptée. Or, 
le Sénat argentin vient brusquement d'ap-
prouver ce traité. 

L'Allemagne, qui a de puissants appuis 
dans la République Argentine, reçoit par 
la décision du Sénat un nouveau et reten-
tissant camouflet. 

Prières pour la Paix 
New-York, 4 octobre. — Sur la demande du 

président VVilson, des prières spéciales pour 
la paix ont été dites aujourd'hui dans tes 
églises de toutes sectes dans ':s Etats-Unis. 

Les Couvertures pour les Soldats 
Paris, 5 octobre. — Le gouvernement mili-

taire de Paris a fait ramasser toutes les cou-
vertures de campagne qui se trouvaient dans 
les casernements de son territoire. U en a 
recueilli a.nsi 283,000, qui vont êue expédies 
là-bas. Ce-te mesure de l'autorité militaire 
ne doit pas ralentir le bel é:an de générosité 
qui a poussé la population civile à offrir à 
nos combnH°nts des vêtements chauds. 

Les Contributions imposées 
aux Villes 

New-York, 5 octobre. — Le « Herald » se 
prononce énergiquement contre la coutume 
des Allemands •! imposer des contribut oriï 
en argent aux villes belges et d'emprisonner 
.es bourgmestres quand ces sommes ne sont pas versées. 

« Ceci attesta peut-être un manque do 
«kultur» de notre part, dit le «Herald», 
mais les Américains ne peuvent que penser 
que cet usage rappelle un peu les jours à» 
Gengis-Khan. » ' 

Les Passeports individuels 
des Marins 

Diverses autorités consulaires ayant exi-
gé des passeports individuels de marins 
venant de Iranee en Angleterre pour em-
barquer sur des bateaux désarmés cette 
mesure pré ud.ciable aux hommes et à 

™iL V t0 Ausagneur, ministre de la 

A la suite de l'intervention de ce der-
nier, des instructions ont été données par 
le ministre des affaires étrangères aux con-
suls français pour qu'à l'avenir cette exi-
gence fut abandonnée. 

Communiqué ©Jpcid 
du 5 Octobre (15 h.) 

A notre ail© gauche, au nord de 
l'Oise, la bataille continue très violen-
te, et son résultat reste indécis. Nous 
avons dû, sur certains points, céder 
du terrfci. 

Sur le reste du front, rien de 
changé. t 

RUSSIE. — Après une bataille qui 
a duré dix jours, l'armée allemande 
qui opérait entre la frontière de la 
Prusse orientale et le Niémen a été 
battue sur toute la ligne, et effectue 
sa retraite en. abandonnant un nom-
breux matériel.' Elle a complètement 
évacué le territoire des gouvernements 
de Suwalki et de Lomja. 

CONSEIL DE CABINET 
Les ministres se sont réunis ce matin en 

conseil de cabinet sous la présidence de 
M. Briand, vice-président du conseil. 

Ils se sont enlretenus de la situation di-
plomatique et militaire. 

En l'absence de M. Millerand, l'intérim 
du ministère dè la guerre a été confié à 
M. Briand. garde des sceaux. 

DÉPÊCHES DE LA 

COMMUNIQUE OFFI 
<XUL S Oototore (SS 33..) 

La situation générale est stationnaire. 
A notre aile gauche, l'action dure toujours. 
Dans l'Argon ne et sur (es Hauts de Meuse nous avons 

repoussé des attaques de nuit et de jour. 

Etat-Major 
Sont nommés ou promus dans la Ire sec-

tion du cadre de l'état-major général de l'ar-
mée à titre temporaire, pour la durée de la 
campagne : 

Au grade de général «s division, 
M. le général de brigade'Marjoulet tFran-

çois-Louis-Atbert)-
Au grade de générai de brigade. 

M. Bouyssou (Pierre-Cyprien-Auguste). 
M. Delmotte (Nicolas-Victor). 
M. Farret (Léon-Gaston-Jean-Baptiste). 
M. Resse (Pierre-Joseph). 
M. Largeau (Victor-Emmanuel-Etienne), de 

l'infanterie coloniale. 
Le nouveau général de brigade Largeau 

remplaça le colonel Moll en Afrique occi-
dentale à la mort de celui-ci. 

L'Avancement des Officiers 
à Titre temporaire 

Un décret du Président de la République 
en date du 2 octobre courant a pris les dis-
positions suivantes : 

« Les officiers de tous grades peuvent être 
nommés au grade supérieur, sans aucune 
condition d'ancienneté de grade, à titre 
te- loraire et pour la durée de la campa-
gne; les sous-officiers peuvent être promus 
officiers dans les ~i .es conditions. 

• Les officiers et sous-officiers aL.si pro-
mus ont droit, pendant toute la durée de la 
campagne, aux rangs, prérogatives et avan-
tages pécuniaires, résultant du grade ou 
emploi qui leur est conféré. Leur ancienneté 
dans le grade est réglée par la date du dé-
cret qui les a nommes. Ils ont, dans ce gra-
de, les mêmes droits à l'avancement que 
leurs camarades promus dans les conditions 
normales. 

• Les dispositions qui précèdent porteront 
effet à la date du 26 août 1914. En consé-
quence sont confirmées les nominations à 
titre temporaire au grade d'officier faites 
depuis le 26 août 1914 jusqu'à ce jour. • 

TERRITORIALE 
Au grade d'officier Interprète de ire classa 

M. Galtier, officier interprète de Ire classe 
en retraite, domicilié à Bordeaux, 35, rue 
Porte-Dijeaux, mis à la disposition du géné-
ral commandant la 15e région. 

Au grade d'officier d'administration 
principal 

M. Lassalle, officier d'administration prin-
cipal en retraite, résidant à Bordeaux, 35 
rue Montbazon (rang du 4 septembre 1914). — 
Mis à la disposition du général commandant 
la 18e région. 

GENIE 
Au grade d'officier d'administration de 

2e classe 
Les conducteurs de 2e classe des ponts et 

chaussées > 
M. Ganne, à Trie (Hautes-Pyrénées). — Af-

fecté au dépôt du 5e régiment. 
M. Mazurier, affecté à La Rochelle. — Dési-

gné pour le dépôt du 5e régiment du génie. 

Tirages d'Obligations 
Ville de Paris 1894-96 

Le numéro 260,465 cet remboursé par 
100,000 francs. 

Le numéro 160,65i est remboursé par 
20,000 francs. 

numéros suivants gagnent Lee deux 
10,000 francs : 

154,803, 267,122 
numéros suivants gagnent Les trois 

2,500 francs: 
268,156, 14,860, 05,853 

Les quatorze numéros suivants gagnent 
1,000 francs : 
305,991 427,056 250,535 120,498 215,673 59,754 
300,767 19,746 16,412 142,131 308,409 140,662 

390,820 244,625 
744 numéros remboursables au pair. 

Ville de Paris 1912 
Le numéro 295,117 gagne 50,000 franc». 
Le numéro 435,044 gagne 10,000 francs. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 francs : 
499,337 695,775 504,760 309,841 334,177 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 fian-es : 
419,912 428,283 341,723 478,996 573,502 121,086 
246,180 630,428 *tS41,956 13,146 430,682 67,703 
217,753 191,477 83,804 538.349 407,438 327,358 
433,437 622,383 677,667 714,408 91,377 605,880 
352,260 312,703 394,818 502,122 232,901 272,913 
217,725 153,886 133,348 531,485 548,736 

es Succès montésfigriBS 
La Bataille de Grahovo 

Csftignê, 3 octobre. — La troisième 
bataille da Grahovo s'est terminée par 
le succès des troupes msnlénégrines. 
Toutes les tentatives des Autrichiens 
pour s'emparer des positions occupées 
par les Monténégrins ont complète-
ment échoué. Les troupes ennemies 
ont été repousaéss avec de grandes 
pertes. 

 o — 

Le Nouveau Chef du Grand 
Etat-Major allemand 

Bellegarde, 5 octobre. — L'agence Wolff 
annonce que la direction du grand état-major 
allemand a été confiée au major général von 
Voigts-Rtvetz, 

 «——— 

Un Hommage rendu aux Français 
par m Blessé allemand 

Madrid, 5 octobre. — La Correspondance 
Espagnole publie l'information suivante, à 
laquelle il serait superflu d'ajouter un mot ; 

« Nous sommes heureux de citer un fait 
tout à l'honneur du peuple français, qui 
prouve que la nation voisine n'a pas trahi 
sa renommée : être et rester partout che-
valeresque. 

» Un de nos amis, de retour de Biarritz, 
a profité de son séjour dans cette ville pour 
visiter de nombreux blessés, tant français 
qu'Allemands. Coinaissant parfaitement la 
langue allemande, il a fait la connaissance 
d'un militaire, originaire de Leipzig, ra-
massé blessé sur un champ de bataille. Cet 
homme, âgé de vingt-neuf ans, père de six 
enfants, sergent au 107" régiment d'infante-
rie, était soigné au Casino, converti en hô-
pital temporaire. Après avoir longuement 
conversé avec notre ami, le sous-officier al-
lemand lui a remis une lettre en le priant 
de la faire parvenir, par courrier espagnol, 
à un journal d'outre-Rhin, lui demandant, 
en outre, d'en communiquer le texte aux 
feuilles espagnoles, après en avoir expédié 
l'original en Allemagne. Voici la traduction 
presque littérale de cette lettre : 

HOPITAL TEMPORAIRE DE BIARRITZ 
Septembre 1914. 

Au journal Die Neueste Nadhrichten, 
à Leipzig. 

Messieurs, 
Je suis un de vos abonnés. Actuellement, 

blessé, je suis prisonnier de guerre des 
Français et je vous écris de Biarritz où je 
suis en traitement. Je vous prie instamment 
d'avoir l'obligeance de publier ma lettre, 
car j'ai à cœur de rnsitre certaines choses 
au point. Avant la mobilisation, on nous fai-
sait croire en Allemagne que les Français 
étaient des barbares, qui achevaient les 
blessés. Or, blessé et fait prisonnier après 
que mes compagnons m'eurent .abandonné, 
malgré l'état grave où je me trouvais, j'ai été 
amené ici par nos ennemis avec des soins 
infinis. Plusieurs soldats m'ont transporta, 
pendant de longs kilomètres, la nuit, après 
m'avoir ramassé sur le champ de combat. 

N'est-ce pas vraiment sublime de leur part 
d'avoir ainsi sauvé la vie, à mol, un de leurs 
ennemis ? ■ ,-, , . -

Je ne saurais trop insister sur les soins 
empressés qui'm'ont été prodigués à l'hô-
pital, et sur là bonté qui m'est témoignée 
par le personnel médical C'est merveilleux 
comme je suis bien! Les Français ne font 
d'ailleurs pas de différence entre leurs bles-
sés et les blessés ennemis. Nous sommes 
tous à leurs yeux des hommes infortunés, 
dignes de pitié. Publiez cette lettre, je vous 
en prie, afin d'éclairer non compatriotes et 
d'empêcher que mes pauvres compagnons 
ne soient trompés comme je l'ai été moi-
même. 

Est-il besoin de dire que la Neueste fiach-
richten n'insérera pas cette missive? 

Les Blés pour la Suisse 
Lausanne 5 octobre. — Répondant à une 

note publiée par un journal français expri-
mant la crainte que des blés chargés à Bor-
deaux à destination de la Suisse en quan-
tités importantes ne soient achetés sur le 
territoire suisse par des agents de ravitail-
lement allemands, la « Gazette de Lausan-
ne» dit qu'il est impossible que des blés 
français ou allemands entrés en Suisse par 
conventions spéciales passées entre le Con-
seil fédéral et les gouvernements français 
et allemand-, soient détournés de leur desti-
nation qui est l'alimentation du pays. Le 
Conseil fédéral a chargé le département mi-
litaire fédéral de l'administration et de la 
vente de ces blés aux meuniers et aux bou-
langers indigènes de façon à ce qu'aucune 
quantité ne puisse être exportée au profit 
d'un Etat belligérant. Des mesures très mi-
nutieuses ont été prises pour éviter tout 
abus de ce genre 

remporte une 
àÂuous 

Pétrograd, 4 octobre (communiqué 
du grand état-major général). 

La bataille d Augustowo s'est termi-
née hier, 3 octobre, par la victoire des 
armées russes. La délaite des troupes 
allemandes est complète. L'ennemi se 
trouve en ce moment dans une retraite 
désordonnée, juyant vers les (rontières 
de la Prusse orientale. 

Les vaillantes troupes russes talon-
nent vigoureusement les Allemands, 
qui abandonnent dans leur marclie 
éperdue des convois, des canons et des 
munitions, n'ayant même pas le temps 
de relever leurs blessés. 

On sait que la bataille d'Augustowo 
a commencé le 25 septembre par un 
bombaidément, par les grosses pièces 
d'artillerie allemandes, de la région de 
Sopotskino, suivi d'une of[ensive de 
l'ennemi vers la susdite position. En 
même temps, les Allemands s'e//or-
çaient en vain d'enfoncer et de dislo-
quer les jorces russes près de Droushe-
nihi, sur le Niémen. 

Le 26, les Allemands entamèrent éga-
lement une attaque de la forteresse 
d'Ossoviec; mais, se heurtant partout à 
une résistance acharnée, ils furent obli-
gés de se replier. Ne se bornant pas à 
de vigoureuses contre-attaques, nos 
troupes prirent alors l'offensive et pour-
suivirent l'ennemi en retraite. Les Al-
lemands, malgré l'énergie de leur ré-
sistance, ne purent entraver notre pous-
sée, et nos troupes courageuses s'empa-
rèrent successivement des positions en-
nemies. 

Déroutés par cette action irrésistible, 
les Allemands commencèrent à faiblir 
et sont présentement en retraite, quit-
tant hâtivement notre territoire. Ce 
mouvement de retraite dégénère en 
fuite. Nous poursuivons "énergique-
ment l'ennemi en déroute. 

D'après les différents rapports des 
officiers, les troupes russes ont fait 
preuve dans la bataille d'Augustowo 
d'une vaillance, et d'un courage ex-
traordinaires. Plusieurs régiments se 
sont battus sans relâche durant une 
semaine, sortant honorablement des 
épreuves les plus terribles. Les com-
bats ont été furieux dans les environs 
de Suwalki, où les Allemands avaient 
concentré des forces très importantes, 
et où, après avoir préalablement forli-

Vitd leurs positions, ils ont ovvosé une 

résistance des plus acharnées. Nos 
troupes ont à maintes reprises chargé 
à la baïonnette pour déloger l'ennemi 
de ses tranchées. 

Des prisonniers certifient que les 
pertes allemandes, dans *la bataille de 
Suwalki, ont été si grandes que, dans 
certains cas, il ne restait que 20 hom-
mes sur 100. Tout le chemin de retrai-
te des Allemands est encombre de 
leurs cadavres. 

L'invasion allemande de la Prusse 
orientale en Russie a donc complète-
ment échoué, et l'ennemi quitte main-
tenant définitivement les provinces de 
Suwalki et de Lomja. 

Sur la rive gauche de la Vistule et 
sur le théâtre de la Gulicie, la situation 
est inchangée.  « 

Le Départ du Tsar pour l'Armée 
Pélrograd, 5 octobre. — Le départ 

du tsar pour le front a donné lieu à des 
scènes d'enthousiasme extraordinai-
res. Partout, dans la ville el les villa-
ges, la nouvelle a causé une joie déli-
rante. 

Le ministre de la guerre accompa-
gne le tsar.  !
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Sur la Route de Budapest 
La rivière Nagyag est un petit af-

fluent de la Theiss. Elle prend sa sour-
ce dans les Carpathes et arrose la peti-
te ville de Huszt, où nous signalions il 
y a quelques jours la présence des 
avant-gardes russes. On se rappelle que 
Huszt est un important nœud de che-
mins de fer sur la ligne de Lemberg à 
Budapest De ce côté, ce n'est donc plus 
seulement en Galicie qu'opèrent les 
troupes russes, maris en plein territoire 
hongrois, sur la route de Budapest. 

Pour nos Blessés 
Barcelone, 5 octobre. _ La première liste 

de la souscription en faveur de nos soldais 
blesses ouverte par Mme Gaussen, fonda-
trice et présidente du corni é féminin de bien-
îuO^pesetes0 S6, a atteint la somme de 

Sur la proposition de M. Gaussen, notre 
dévoué consul général, 10,000 pesetas serent 
consacrées a 1 achat de vêtements chauds 
P""'."^ so-^i.^là P'usieurs secours ont 
été distribues a différents hôpitaux ùu midi 
da la l'xaacîv 

Aucun changement apparent sur le 
front. A l'aile gauche, la bataille continue 
violente et indécise. Les Allemands font 
évidemment des efforts désespérés pour 
desserrer l'étreinte de notre aile gauche, 
mais cette étreinte reste toujours mena-
çante pour eux. Dans l'Argonne et sur 'es 
Hauts de Meuse de nouvelles attaques des 
Allemands ont été repoussées. 

En Russie, l'armée du général Renncn-
kampf vient de prendre une éclatante re-
vanche de l'échec qu'elle avait subi dans la 
Prusse orientale, et à la suite duquel elle 
avait été obligée de se replier devant des 
troupes beaucoup plus nombreuses. Les 
forces allemandes, comprenant au moins 
quatre corps d'armée, qui avaient franchi 
la frontière et poursuivi leur offensive dans 
la direction de Kovno, ont été complète-
ment battues après plusieurs jours de lutte 
sur le front Ossoviec-Marjampol. D'après 
certaines dépêches dignes de foi, les Alle-
mands n'auraient pas perdu moins de 
30,000 hommes, et le communiqué du grand 
état-major russe nous apprend qu'ils sont 
en pleine déroute. **  « 

Le grand duc Nicolas a adressé au ministre de la guerre, pour être 
communiqué EU général Joffre, un télégramme annonçant la victoire 
d'AugUÊÎowo. 

Le général Joffra a envoyé, en son nom et au nom de l'armée fran-
çaise, sss plus vives félicitations au généralissime de l'armée amie et 
alliée pour la victoire remportée, gage de succès futurs. 

tion frontière luxembourgeoise sur la ligne 
Luxembourg-Liège, a été occupée le 31 juil-
let dans la soirée. On se souvient des pro-
testations que très courageusement le gou-
vernement grand-ducal et la grande-duches-
se- elle-même élevèrent alors contre celte 
violation de la neutralité, de la parole don-
née et des engagements communs signés 
et acceptés Co qu'on ignore, c'est la répon-
se de lvyiemagne. 

« Eh bien I l'Allemagne, dit M. X..., s'em-
para de la grande-duchess-e Marie-Adélaïde, 
charmante jeune fille de vingt ans, et la fit 
interner dans un château des environs de 
Nuremberg. 

» L' « armée » luxembourgeoise compre-
nait un effectif de 250 volontaires. Les puis-
santes armées du kaiser décapitèrent néan-
moins ce corps inalg.é son peu d'importan-
ce, et le eomm*ndant-major Van Dyclt ain-
si que les officiers, au nombre d'une di-
zaine, furent fusillés Quant aux soldats, 
ils furent emmenés en captivité en Alle-
magne. 

» Les villages situés, d'une part entre 
Luxembourg et Longwy, d'autre part entre 
Arlon et Luxembourg, ont été rases. De mê-
me les hauts fourneaux d'Escb-sur-Alzette, 
de Differdange, de Rodange-Rumelange, de 
Dudelange et de Steinfort ont été entière-
ment rasée parce qu'ils pouvaient gêner le 
tir de l'envahisseur. » 

Quand le Luxembourgeois quitta le 
grand-duché la famine commençait à y 
régner Tout ava>t été réquisitionné par les 
Allemands et les habitants ne trouvaient 
pins ni vivres, ni chauffage, ni éclairage. 
Toutes les personnes qui avaient ou sem-
blaient avoir des attaches ou même des 
sympathies françaises, avaient été dépor-
tées. Les Luxembourgeois qui osaient pro-
clamer leur surprise de la conduite des sol-
dats du. kaiser avaient été jugés sommaire-
ment et exécutés ! U.i gouverneur allemand 
a été nommé. (« Le Figaro ».) 

LES OPERATIONS NATALES, 
Les lises anglaises 

dans la 1er du fJord 
Du correspondant londonien du « New. 

York Herald » : 
c Le champ de mines marines que va po-

s°r l'amirauté i.ng.aise représente une su* 
perfleie oblongue qui ferme p.esque entière-
ment l'entrée de la Manche du côté est et 
barre la moitié de l'estuaire de la Tamise. 
L'extrémité est de ce champ coïncide avec 
une ligne qu'on tirerait d'un point nord 
d'Ostende. , , 

» La superficie qui va être minée n empe. 
chera pas tes vaisseaux allemands de sor-
tir de leurs attaques et restreindra à un 
chenal étroit l'entrée de la Tamise. Les na-
vires marchands n'ont rien à craindre d« 
ces mines s'ils se conforment aux instruc» 
lions de l'amirauté. Par contre, la naviga-
tion reste dangereuse dans la partie sud de 
la mer du Nord en raison des mines aile, 
mandes qui peuvent dériver fort loin par 
mauvais temps. 

» Les mines anglaises ne seront pas un obs. 
tacle au mouvement de la flotte britannique : 
comme il est d'usage, en effet, ces muica 
sont posées de manière à laisser libres cer« 
tains chenaux dont la topographie n'est con-
nue que des autorités navales. 

» D'autre part, les sous-marins étant aveu-
glés lorsqu'ils sont en plongée, on compta 
que les bâtiments allemands seront efficace-
ment empêchés de remporter désormais de« 
succès aux dépens de la flotte anglaise.» 

SE LE FRONT 

Les Opérations autour d'Albert 
Paris, 5 octobre. —■ Faisant allusion à la 

destruction d'Albert, le correspondant du 
« Daily Mail » écrit : 

Le public a compris que dans cette der-

Un Gros Chiffre 

La Bataille devant I 

Londres, 5 octobre. — Le «Times», après 
avoir passé en revue les événements fies 
deux derniers mois, constate que la retraite 
des Allemands fait apparaître aux yeux de 
tous l'échec de l'abjecte entreprise initiale 

nière quinzaine, et surtout dans ces derniers ' l£'le,m"Knev 11 é,rlud V1 mirn*<™ «e 
jours, les Allemands se sont efforcés d'em- ; «0.M0 les pertes allemandes sur le front 
pêcher que leur aile gauche n© soit débor- l uuest. 
dée, et c'est pour cela qu'ils poussent leur 
front plus loin, dans la direction du nord-
ouest. Les alliés ont répondu en étendant 
également leur front, si bien qu'il a toujours 
égalé celui de l'ennemi. Des deux côtés, on 
a amené de très importants renforts à mar-
ches forcées. De nouveau, les Français ont 
de faire 40 et jusqu'à 50 kilomètres par jour. 

» Les Allemands , se sont efforcés à pin-
sieurs reprises d'éviter ce mouvement ; ils 
v ont réussi pendant quelque temps en 
éprouvant de très lourdes pertes, mais ils 
ne réussissent toujours à maintenir leur 
front aussi étendu que celui des alliés; de-
puis le samedi 26 septembre ils ont com-
mencé à se rendre compte que leurs efforts 
avaient été vains. Ils ont mod.ifié leurs 
plans et ont essayé de faire une trouée dans 
le front des alliés du côté d'Albert. Leur 
tentative faillit réussir. Ils avaient amené 
une grande quantité d artillerie. La canon-
nade était si rapide qu'à la nuit tombante 
tout le ciel était illuminé par les obus. 

» Dimanche 27, ils gagnèrent un peu de 
terrain; lundi, ils étaient encore pressants, 
mais cette fois les Français avaient, amené 
un grand nombre de leurs fameux 75, dont 
le feu terrible arrêta la marche en avant des 
Allemands. 

» L'ennemi gagna quelque terrain; H pour-
suivit son avantage, mais les Français 
ayant fait venir un plus grand nombre de 
leurs fameuses batteries à tir rapide, la 
progression allemande fut arrêtée. 

Hier, l'ennemi poursuivit son offensive, 
mais, à une heure avancée de l'après-midi, 
il fut évident qu'il avait échoué dans sa 
tentative. Les batteries françaises étaient 
disposées autour d'Albert, mais aucune ne 
se trouvait à moins d'un kilomètre et demi 
de la ville-. 

» A quatre heures de l'après-midi, un fau-
te, évoluant à 2,000 mètres de hauteur, fit 
son apparition : « Ah I déclara un des offl-
» ciers d'artillerie d'une batterie située sur 
» la route de Pér-onn-e, voici ce vilain oi-
» seau de retour. Dans une heure au moins 
• nous saurons le résultat de cette r-e-con-
» naissance ! » 

a Effectivement, à cinq heures moins dix, 
les obus tirés par l'artillerie lourde alle-
mande commencèrent à tomber, mais ils 
ne s'abattirent pas sur les endroits que l'aé-
roplane allemand avait indiqués comme 
occupés par les batteries françaises. Ils 
s'abattirent sur la ville. 

» Le correspondant décrit ensuite la des-
truction complète de la ville. Il termine en 
déclarant que tous les renseignements te-
cu-eillis permettent-d'affirmer que les Fran-
çais ont réussi à s'opposer à la tentative de 
percée allemande et que la destruction d'Al-
bert fut uniquement un acte de vengeance 
do la part d-e l'ennemi. » 

Anvers, 5 octobre. — Un communiqué an-
nonce que le duel d'artillerie entre les Alle-
mands et les forts du camp retranché d'An-
vers a continué durant toute la journée 
d'hier. La situation générale est inchangée. 

En attendant l'Attaque 
Anvers D octobre. — Anvers se prépare à 

11 défense. L'armée, qui est maintenant en 
bataille sous la ville, se replie sur le côté 
de la Nèthe, où elle prendra position. Les 
fort» or-t iNeéb. des garnisons très renforcées, 
et le général commandant la. place a publié 
une proclamation invitant la population a 
rester calme, disant qu'on tient pour '«r-
tain que la ville gardera le sang-froid rt-jnt 
elle a donné tant de preuve depuis ta début 
de la guerre. La ville est tranquille. 

En Prévision de la Retraite 
Amsterdam, 5 octobre — Le correspon 

dant à Bruxelles de la « Gazette de Voss a 
dit que les Allemands rassemblent leurs 
bagages de façon être prêts à partir au 
premier avis. De grandes quantités de mar-
chandises ont été éloignées à la nuit. Tous 
les Allemands blessés excepté les blessés 
trop graves, ont été envoyés en Allemagne. 

BU ITÈ 5 Ei 

ieprassi6M8 
iansla Mme 

E LE PERD 3,000 H0« 
Parjs, 5 octobre. — Le « Daily Mail » don-

ne des détails sur un combat qui s'est dé-
roulé il y a quinze jours dans la vallée de 
la buippe, et au cours uuquei la garue prus-
sienne a subi des pertes considérables. 

Les Allemands avaient apparemment l'in-
tention de couper la voie ferrée reliant 
Reims à Verdun et qui passe par Suippes et 
Saiinte-Men-ehould. Tandis que la cavalerie 
française se dirigeait sur Aubeiive, l'infan-
terie élevait des barricades dans les rues de 
la petite ville de Suippes et plaçait des mi-
trailleuses dans les maisons. Puis l'artille-
rie fut envoyée vers Auberive. 

Prévenu de ce mouvement, un régiment 
des hussards de la mort tenta d intercepter 
l'artillerie avant qu'elle ne pût atteindre sa 
cavj.ene et aiurs que son inianterie se trou-
vait à cinq kilomètres en arrière. S'avan-
çant au galop a travers les champs labou-
rés, la cavalerie allemande apparut sur le 
flanc gauche de l'artillerie française. Les 
iiu.ss-aïus étaient si près que les artilleurs 
pouvaient entendre les commandements don-
nés par les officiers allemands. Aussitôt, l'ar-
til.e,ie se mit en position. Alors que la ca-
valerie allemande ne se trouvait plus qu'à 
buu mètres, la manœuvre n'était pas com-
plètement terminée. 

A 300 mètres, les hussards, la lance en 
avant, galopaient toujours. A 200 mètres, l'or-
dre fut donné . « Pointez, feu 1 ». Il était 
temps. A travers les nuages bleus de fumée, 
on pouvait voir les chevaux se cabrer, tan-
dis que les officiers cherchaient à rallier les 
hommes. Une seconde décharge des 75 se-
mait de nouveau la mort dans les rangs en-
nemis. 

Les artilleurs français ne s'attardèrent pas 
à examiner le résultat de leur canonnade. 
Attelant leurs pièces, ils se dirigèrent au 
grand galop vers Saint-Hilaire-le-Grand, où 
ils retrouvèrent Itur cavalerie qui se repliait 
pas à pas, venant d'Auberive. 

L artillerie française était la bienvenue. 
De nouveaux, les pièces furent mises en po-
sition, mais cette fois avec moins de succès ; 
-es pièces allemandes étaient prêtes elles 
aussi et répondaient vigoureusement au feu 
des iâ. 

Enfin, l'infanterie arriva de Suippes et 
bientôt fit sentir sa présence. La situation 
était critique pour les Allemands. Ayant per-
du le soutien de cavalerie, us étaient en 

L invasion se la nongr.8 
Pétrograd, 5 octobre. — Le* Messager de 

l'Armée dit que les Russes ont [iris pos-
session, dans les Carpullios, de quatre 
cols dominant les rouies qui conduisent 
à Sarnbor, Stryi, Slanislau et Maramaros-
Sziget, dont ils se sont emparés, malgré 
une résistance désespérée de l'ennemi 
pour rejeter les Russes au delà des Carpa-
thes 

Le Messager de l'Armée décrit le com-
bat pour la possession d'un col très impor-
tant à Oujok. où les Autrichiens avaient 
trois positions successive* de grande puis-
sance organisées pour la défensive et dont 
les batteries avaient été savamment mas-
sées. Le front de la première position 
étant inexpugnable, les Russes la tournè-
rent par un mouvement débordant admi-
rablement exécuté. Les Autrichiens se re-
plièrent sur la deuxième position, mais les 
Russes les talonnant les en délogèrent par 
une attaque à la bafonnetle, nuis ils les 
chassèrent de la troisième position, où I en-
nemi ne put se maintenir que quelques 
heures, ayant été culbuté par une attaque 
sur tout le front. 

Le Messager de l'Armée constate que 
l'action vigoureuse dans les, Carpalhcs a 
une énorme importance stratégique et mo-
rale, car elle détruit la légende qui repré-
sentait comme impossible le passage dos 
Carpathes orientales, et elle ouvre à nos 
troupes l'entrée facile en Hongrie. Désor-
mais les troupes hongroises combattront 
dans les rangs aulrichiens aVêC le cœur 
gros en dépendant des intérêts* nui leur 
sont étrangers, quand leur propre pays est 
menacé d'une invasion russe. 

Pélrograd, 5 octobre. — Le Messager de 
l'Armée, passant en revue la concent;ation 
des forces ennemies, dit que les armées 
autrichiennes qui campent dans la région 
de Crucovie accrochent l'aile méridionale 
des Allemands Ceux-ci ayant réuni des 
troupes très importantes aux environs de 
Dreslau, marchent au sud-est. 

L'action se développe sur le front de Cra-
covie-Miechow-Novo-Radornsk el Sieradz, 
où aucun engagement sérieux n'a eu lieu 
ces derniers jours. Il ne s'est produit que 
des opérations de reconnaissances sous 
Przemysl. 

Le Désastre ûm wl t Niémen 
Rome, A août. — D'après un télé-

gramme de Pétrograd, les Allemands 
évacuent lef^territoire russe. Des régi-
ments entiers se sont noyés dans le 
Niémen et l'artillerie de siège a été 
perdue. 

Le Kaiser l'aurait échappé beîîe 
Rome, 3 octobre. — D'après un télégramme 

de Pétrograd, ics Allemands évacuent le ter-
ritoire russe. Des régiments entiers ont été 

danger d'être pris entre l'infanterie et la no;'és dans la rivière le Niémen, et beau-
cavalerie françaises. C'est à ce moment que coup d'artillerie de siège a été perdue. On 
la garde prussienne essaya de sauver la si- dit que l'empereur s'est échappé avec beau-tuation. 

Alors que la plus grande partie des trou-
pes allemandes se retiraient dans la direc-
tion de Reims, un régiment de la garde s'é-
lançait contre les lignes d'infanterie fran-
çaise. A cinq reprises, les Allemands re-
nouvelèrent leur attaque et cinq fois ils 
vinrent se briser contre les lignes françai-
ses. Après la cinquième charge, U ne restait 
plus qu'une poignée d'hommes entourant 
un drapeau. On vit alors un soldat, puis 
deux, puis dix, lever la crosse en l'air. 
Lorsqu'ils furent entourés, on s'aperçut 
qu'il ne restait plus qu'une centaine d'hom-
mes, presque tous blessés. 

Tandis que la garde se sacrifiait ainsi, 
le reste des troupes allemandes réussissait 
à regagner la protection des forts de Ber-
ru et de Nogen-Labesse. Pendant cet en-
gagement, la garde aurait perdu 3,00û hom-
mes. 

coup do difficultés. 

L'Occupation du Liîiembonrg 
par les Allemands 

LA GRANDE-DUCHESSE INTERNEE 
Paris, 5 octobre. ■— Un Luxembourgeois 

habitant Paris avec sa famille se trouvait 
dans son pays natal au début du mois 
d'août, quand la guerre éclata. Afin de re-
trouver les siens, il partit à pied, vers le 10 
août, dans l'intention de regagner Paris, 
où U est parvenu récemment après des péri-
péties nombreuses, comme on peut le pen-
ser. Il en a rapporté d'intéressants rensei-
gnements inédits, puisque depuis deux 
mois nul n'a eu de nouvelles du grand-du-
ché occupé par l'Allemagne en pays conquis 
et incorporé. 

La station des Trois-Vierces. dermlèra sta-

SERBES ET ̂ AUTRICHIENS 
L'ûfeisifs seiiie 

Nisch, 4 octobre. — On télégraphie 
du quartier général que les troupes 
serbes, en Bosnie, se sont approchées 
des fortifications qui protègent Sara-

Sur le front, le long de la Dnna, la 
situation na pas changé depuis quel-
ques jours. Arrêtés sur de haute] po-

les Autrichiens souffrent de difficul-
ir J° se pailler, et tout porte à 

jours dTLtT T*' Wfès 
in, A

 tfJllatwes vaines, ne sont pas 
loin du découragement. 

Les derniers renseignements qui 
nous sont parvenus confirment que 
dans la nuit du 1er au 2 octobre, les 
troupes autrichiennes se sont battues 
entre elles près d'Elenak et de Rino-
vachka-Ada sur la Save. 

Pas de Choléra en Serbie 
hmisclî' ^ octobre. — Les nouvelles pu-
cnees à nouveau par une partie de la pres-
se étrangère srr une épidémie de choléra 
qui se serait déclarée à Nisch sont absolu-
.méat dénuées de fondemeat 

EM EXÏEÊiE 08IENT 
Le Bombardement de Tsiog-Tao 
Tientsin, 5 octobre. — Les Allemand*, 

continuent le bombardement ininterrom-
pu des troupes alliées avec les canons da 
leurs navires et les batteries de côte, no-
tamment celles du fort lltis. 

On rapporte de Tsin Nnn-Fou que trois 
batteries allemandes du fort Bismarck ont 
été détruites. Les casernements voisins 
ont été incendiés. Les défenses extérieu-
res ont élé occupées par les alliés après 
trois jours de combat. 

Un paquebot de la Hamburg Amenka 
a atteint Tsin,»tao avec une cargaison 
d'approvisionnements. 

EN ALBANIE 
Essad-Pacha Président 

du Gouvernement provisoire 
Durazzo, 4 octobre, — Essad-Pacha a été 

nommé aujourd'hui président du gouverne-
ment provisoire. Le délai qu'il avait fixé 
pour la prise du pouvoir expirait à deux 
heures de l'après-midi. Peu avant l'expira-
tion de ce délai, Essad-Pacha avait fait oc* 
cuper les points stratégiques de la ville par 
ses 10,000 Albanais. Les membres du Sénat 
albanais l'ont nommé président, et lui ont 
exprimé leurs félicitations pour la confiance 
que la nation a en lui. 

LES MEiJTEES 
le et la France M 

Un article du « Secolo » du 1CT octobre plan, 
de pour le rapprochement intime de l'Italie 
et de la France. Voici le début de l'article : 

«La guerre qui ensanglante l'Europe a 
rapproche moralement la France de l'Ita-
lie; c'est là une des grandes vérités uc* 
cept :s partout, môme en Autriche et en 
Allemagne. Très nombreux sont ceux qui 
se demandent aujourd'hui comment nous. 
Italiens, avons pu préférer depuis trenta 
ans une alliance avec les empires du Cen-
tre à une alliance avec la Fronce, qui con-
tribua si puissamment a la formation da 
notre unité nationale. » 

Et en voici ta conclusion : 
c Lu guerre a révélé une France ne vi-

vant que pour l'idée, prompte aux élans 
les plus impélueux, une France ayant com-
me celle de 1789 foi en elle-même et cons-
ciente des buts à atteindre, réparalrice du 
droit violé. Elle a révélé une démocratie 
qui ne parle pas, mais qui agit, qui ne se 
livre pas à des discussions byzantines, 
mais qui combat et se fait tuer, qui n'in-
voque pas un Dieu jeune ou vieux, mais 
qui trouve dans vflfi\e de la nation et dans 
la sainteté de la défense les forces innom-
brables que la guerre exige. Ce que l'Em* 
pire rie put faire, la troisième République 
s'en montre capable. 

«La vieille France est morte; une nou-
velle France est née, et c'est celle Fran-
ce nouvelle, purifiée par le sacrifice, que 
la conscience italienne sent véritablement 
amie et sœur. Dans le naufrage européen 
s'est trouvée sauvée, peut-être pour tou-
jours, l'unité italienne idéale. Que la poli-
tique sache no pus faire fi de ce présent 
fatidique. » 

Un Crédit de 50 Millions 
pour l'Armée italienne 

De la « Gazzctta del Popolo», de Turin» 
du 1er courant : 

« En vue de la neutralité vigilante que 
devra observer l'Italie au cours de l'hiver 
proch-;in, et de l'équipement d'hiver qu'il 
faudra fournir par suite à nos troupes, le 
Trésor va avatver au ministère de la guer-
re, en vertu de décrets rovaux qui seront 
ensuite convertis eu " 
50 millions de lires. » 

lois, une somme da 

La Neutralité ils Portugal 
Macao » exprime Le journal portugais 

l'opinion suivante 
• Nous pensons que dans la lutte engagée 

en Europe et ai.s?i en Extrême-Orient, les 
Portugais sont plus intéressés qu'ils ne la 
supposent. Pub so l'avenir nous démen-
tir » 

La i Républicf • de Lisbonne, déclare 
que le Portugal devrait agir d après ses 
g.oi'i-euses traditions et se joindre à l'An-
gleterre et à ses alliés pour écraser en Aile-
magne le militarisme qui est une menace 
pour la civilisation 

Le journa' «O Seculo», de Lisbonne pu-
blie' une nouve le des sommes sous-
crites pour les blessés de la guerre euro, 
peenne. 

Ambulances norvégiennes 
On mande de Christiania au « Svenslsa 

Dagbladet » de Stockholm : 
« Les femmes norvégiennes, qui ont org^ 

nisé une souscription pour l'année, ont r« 
mis aujourd bui au ministre de la défenst 
nationale sept ambulances de campagne 
équipées d'une façon tout à fait moderne' 
pour chacun? des brigades. Ces amb-ulan! 
ces ont une valeur de 150,000 couronne* 
Chacune peui contenir 100 blessé* 

NDflîELLEiDiïEagES 
Saa?3 pï son Cc'esel 

Montpellier, 3 octobre. — Un réserviste du 
3438, blesse, nous a fait le récit suivant nul 
prouve une fois de p'.us de quelle sol.icitude 
les offi:iers entourent nos soldats : 

«Voici dans quelles circonstances j ai été 
sauvé de la mort la plus horrible pour un 
soldat français devant l'ennemi et par un 
co.onel. J avais été blessé une première 
fois, mais peu grièvement, à la bataille de 
IL.. J avais rejoint ma compagnie dans la 
nuit. Nous passons en réserve au-dessus de 

petite ville de X... Nous occupions avec la 
ma section une tranchée à côté de celle da 
notre colonel avec le drapeau. Depuis be ma-
a ez loi 8 pIeuvaient d'° tous «étés, mata 

• Vers midi, ils se rapprochent; ils finis-
sent par passer juste au-dessus de nos tètes 
et a petite hauteur pour aller tomber dans 
a ville, bi u coup, sons que j'en sois aver-

ti par le siiilcment habituel, u,a obus tombe 
devant moi, exactement à un mètre. Je suis 
littéralement enterré vivant en une seconde. 

i"165 c*n*At»*W se sauvent et me lais-
sent dans ma tombe, malgré mes apoels. jo 
nâ--f %u un p,eu étourdi et aucun d'eux 
né.ait b.essé. J'étais agenouillé, la tête en-
ire les jambes, pouvant à peine respirer. 
J appelais au secours de toutes mes forces. 

«combien de temps dura ce supolice? Je 
ne saurais le dire, mais je sentais l'asphvxie 
venir et je suppliais Dieu de ne pas' ma 
laisser mourir de façon si horrible. Enfin 
j entends une voix qui me dit: «Où es-tu ? • 
Je crie le p'.us fort" possible. On fouille la 
terre, un rayon de lumière, un neu d'air 
arrive. Je suis bientôt en présence de mon 
sauveur, mais quelle surprise. Je reconnais 
mont colonel ! Je lui serre les mains, mais 
je peux à peine le remercier. Il s'échappe 
d'ailleurs rapidement sous ll>s obus fui con-
tinuent toujours à tomber autour de mol. » 

.—$ 

Assurances contre les- Risques 
maritimes de Guerre 

M. Victor Augagneur, ministre de la ma. 
line, et M. Ribot, ministre des finances, vien-
nent de soumettre à la signature du Prési. 
dent de la République un décret portant mo-
dification du décret du 13 août 1914 organi-
sant le service d'assurances contre les ri* 
ques maritimes de guerre. 
*oPar,suite d* cette modification, les arma, 
tturs français pratiquant l'iutercourse pour, 
ront obtenir le bénéfice de l'assurance. 

u autre part, dans l'intérêt des productecr» 
français, la garantie de l'Etat s'appliquera, 
tant à (exportation qu'à l'importation Lîi 
cargaisons transportées par bateux portut» 
pavillon français, allié ou neutre. 

Les départements ministériels intéressés 
se préoccupent, d'ailleurs, d'obtenir oes au-
tres gouvernements un traitement de réel, 
proche en faveur de 1 armement français. 

I 
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Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la médaille militai-
re, les militaires dont tes noms suivent; 

LÉGION D'HONNEUR 
Peur officier 

M. Garnier, capitaine au 9Se rég'ment 
d .nfamcne: très grièvement blesse.; très 
belle conduite au feu. 

M. Gaston-Joseph cauvin, chef d'escadron 
ou 30e rég.mcnt d'artillerie : S'est distingue 
au feu et a été gravement blessé. 

Pour Chevalier 
M. Joseph-Fleuri Point-Dumont, sous-lieu-

tenant au 153e régiment d'infamene : s est 
particulièrement distingué au cours d'une 
reconnaissance et a été grièvement blessé. 

M. Gabriel Grata, chef de bataillon au «>e 
rég;ment d'infanterie : S'est particulière-
ment uistingué dans la défense d une posi 
tion, et a été grièvement blessé. 

M. Jean-itene Lec.ère, capitaine au S6e 
régiment d'artillerie : S'est particulière-
ment distingué en enrayant avec sa batterie 
une violente attaque de l'ennemi. A été griè-
vement blessé. 

.4. Pierre-Jean-Marie Pegay, capitaine au 
65e régiment d artillerie : S'est particulière 
ment distingué par son énergie et son Ini-
tiative et a été grièvement blessé. 

M. Abraham, oificier d'administration de 
Ire classe du génie: A fait sauter un nom 
dans des conditions périlleuses et s'est éva-
dé des mains de l'ennemi. 

M. Sonnois, capitaine au 3e régiment de 
hussards : Hesté seul, après un engagement, 
avec un sous-officier et un cavalier, attajua 
résolument un groupe de fantassins, fit trois 
prisonniers et s'empara d'un drapeau. Quel-
ques jours p'.us tard a été blessé d'un cjup 
de feu en reconnaissant un vilage. 

M Dauthuiile, capitaine au 75e régiment 
d'infanterie : a fait preuve du plus beau 
courage dans des eu-constances difficiles. 
Grièvement blesse. 

M. Lubin, Ueuteàant au 53e régiment d'in-
fanterie : blessé deux fois. Belle conduite au 
feu. 

M. Nldegger, sous-lieutenant au 52e régi: 
ment d'infanterie: belle conduite au feu. A 
été blessé grièvement. 

M. Leverger, capitaine au 'le bataillon de 
chasseur» Tlie'le conduite au feu. Atteint fie 
deux blessures graves, a fait preuve de gran-
de énergie sur le champ de bâtait'?, "n an i 
chant lui-même sa jambe blessée à l'autre 
jambe. Emmené prisonnier, a aj.elé p.tr si 
gnaux des soldats du 38e, qui faisaient une 
attaque de nuit, qu'il il pas cessé <!'eï»c<Hj» 
ra&er. A été ramené dans les lignes trn< (-ai-
ses. 

M. Morin, sons-lieutenant au use rég-.ment 
d'artillerie: be'le attaque au feu. Grièvement 
blessé. 

M. de Seraincourt, capitaine au 1er ba-
taillon de chassjéufs ; blessé grièvement au 
combat du 30 août. 

M. Barthet, capitaine au. JGe rég. d'infan-
terie : très belle attitude bu feu Blessé une 
première fois, a conservé le commandement 
de son unité, a reçu une deuxième bles-
sure. 

M. Megret de Devise, capitaine au 10e rég. 
d'infanterie : belle attitude au feu. Griève-
ment blessé (deux coups de feu). 

M. Libor, lieutenant au 10e rég. d'infan-
terie : bles:é une première fois, a continué 
a commander sa section. A reçu une deuxiè-
me blessure grave. 

M. Belorge, sous-lieutenant au 16e rég. 
d'infanterie ; belle attitude au feu. Après 
avoir traversé une rivière, a chargé à la 
baïonnette a la tête de son peloton.' A été 
grièvement blessé. 

M Pelletier, sous-lieutenant au 16e régi-
ment d'infanterie belle attitude au feu. A 
ifait preuve d'un entrain, d'une énergie et 
d'un courage remarquables. Blessé griève-
ment au bras. 

M. Hariung, capitaine de cavalerie: at-
teint de deux blessures, a refusé de se lais-
ser soigner, restant à cheval jusqu'à la fin 
du combat 

M. Mathenet, lieutenant au 18e bataillon 
de chasseur.-, pnir remplir la mission de 
surveillance qui lui était confiée, a tenu 
neuf heures «.MIS un feii violent d'infante-
rie et d'artillerie, et a été grièvement b'es«é. 

M. Ren.nev.ier, lieutenant nu 157e régiment 
d'infanterie - belle conduite an feu; a conti-
nué à commander sa section, bien que griè-
vement blessé. 

M. Grobon capitaine au 10-e rég. d'infan-
terie : blessé grièvement au cours d'une con-
tre-attaque: bien que blessé, n'a cessé d'en-
courager se? hommes à combattre. 

M. Germain, sous-lieutenant au 29e Tég. 
d'infanterie - a donné à ses so'dats l'exem-
ple d'une intrépidité remarquable. Griève-
ment blessé, a conservé tout son calme pour 
ne pas affecter le moral de ses hommes. 

M. Lavergn-e (Jean), chef de bataillon an 
131e régim. d'infanterie : très grièvement 
blessé. 

j MÉDAILLE MILITAIRE 
Pagenel, brigadier au 3e rég. de chas-

seurs : étant en reconnaissance, a eu les 
deux yeux crevés par une. balle. Retrouvé 
plusieurs heures après j. r l'officier com-
mandant ta reconnaissance, lui a donné des 
renseignements sur ce qu il avait vu dans 
la tranchée avant d'être blessé. 

Sorrel, médecin auxiliaire au 121e régi-
ment d'infanterie : b.essé gr.èvemo'tit dans 
un village où il était resté jusqu'au der-
nier moment, malgré un bombardement in-
tense, pour donner ses soins aux blessés. 

Peyreton, sergent réserviste au 105e régi-
ment d'infanterie -, a fait preuve de sang-
froid, de courage, d'énergie et de caractère. 
Blessé à deux reprises ci.U'êrenics, a conti-
nué à commander sa section et ordonné 
lui-même le repli de son unité, mouvement 
qui a été exécuté dans l'ordre le plus par-
lait. 

Calmel. cavalier au 3e régiment de chas-
seurs : conducteur mitrailleur, blesse d'iine 
balle en pleine poitrine au mor.,ent où le 
commandant de la section donnait l'ordre 
de recharger ta mitrailleuse, est resté à 
cheval et a emmené son attelage sous une 
grêle de balles. No quitté son -- vice que 
lofflqu il est tombé épuisé. Blessure très 
grave. 

Delpeux, brigadier au 9a régiment de 
chasseurs : étant en reconnaissance a reçu 
deux blessures. A continué sa mission et a 
rapporté à un officier un renseignement im-
portant sur remplacement d'une batterie 
dont il s'était suffisamment approché pour 
en voir les épaulements. 

Crousse, adjudant au 92e régiment d'in-
fanterie : s'est distingué à ta tête de sa sec-
tionet a été gravement blessé au pied. 

Montorcier, sergent réserviste au 92e ré-
giment d'infanterie : a entraîné vigoureuse-
ment sa section jusqu'au corps à corps avec 
l'ennemi qu'il a mis"en fuite. Blessé griève-i 
ment. 

Louf, sergent au 92e régiment d'infante-
rie • blesse grièvement a fait preuve de 
s-ang-froid. 

fchidille, sergent au 92e régiment u'infan-
teriè : blessé grièvement par un éclat d'obus, 

Charlet, sergent au 92e régiment d'infante-
rie: atteint de trois blessures, a refusé de se 
laisser panoer avant des hommes également 
blessés. 

Bigot, sergent au 92e régiment d'infante-
rie: blessé de plusieurs balles. 

Cornet, caporal au 92e régiment d infante-
rie : a estraîné \ îgoureusement un groupe 
d'hommes jusqu'au rps à corps avec l'en-
nemi qu'il a mis en fuite. Blessé grièvement. 

Labonne, sergent au 92e régiment d'infan-
terie blessé trois fois sur la ligne de feu 
qu'il n'a quittée que sur l'invitation de son 
chef de section. 

Renat. caporal au 92e régiment d infante-
rie: ayant eu l'épaule entièrement traversée 
par un éclat d'obus, a continué à commander 
so.^ eccouade pendant 2 kilomètres. 

Julhes, caporal au 92e régiment d'infante-
rie • ayant eu l'épaule traversée par une 
balle, a commandé son escouade jusqu'à la 
fin du combat. 

Poujoulat, tambour au 92e régiment d'in-
fanterie ■ ayant reçu doux balles dans la 
jambe, a fait tous ses efforts pour suivre sa 
section. 

Bouillaguet, maréchal des logis, mécani-
cien au 53e régiment d'artillerie : griève-
ment blessé au moment où sa batterie se 
replia.it, ne s'est retiré qu'après s'être as-
suré que tout le matériel accessoire était 
inen enlevé. 

Barrioz, canonnier au 16e régiment d'ar-
tillerie s'est porté spontanément à une piè-
ce abandonnée et a continué le feu jusqu'à 
l'épuisement r'es munitions. 

René, canonnier au 16e régiment d'artille-
rie : s'est porté spontanément à une pièce 
abandonnée et a continué le feu jusqu'à 
épuisement des munitions. 

Laferte, cavalier au 3e régiment de chas-
seurs .- ayant eu son cheval tué sous mi, a 
brûlé la dépêche qu'il portait, après en avoir 
pris connaissance, a poursuivi sa mission 
et a été blessé par un éclat d'obus. 

Chardonnet, brigadier au 3e r;'îgiment de 
chasseurs : étant en reconnaissance et bles-
sé d'une balle à la cuisse, a continué sa 
mission. Ayant eu son cheval tué, est rentié 
à pied dans les lignes. 

Thibaut, maréchal des logis chef au 31e 
régiment d'artillerie : a fait preuve, au com-
bat, d'une énergie remarquable, bien que 
très grièvement blessé au pied, a maintenu 
son détachement en ordre, sous un teu vio-
lent d'artillerie. 

Ctatard, soldat de 2e classe au 3Se d'infante-
rie, engagé volontaire à 47 ans, pour la 
durée de la guerre : a fait preuve d'un ce-
vouement et d'une bravoure remarquables. 
Par son énergie, a ramené au combat une 
ligne de tirailleurs qui commençait à flé-
chir. A été blessé. 

Luminet, 2e canonnier conducteur au TSe 
d'artillerie : Blessé une première fois, est 
allé se faire panser et est revenu, sous J& 
feu violent à son attelage, et a été blessé 
une deuxième fois. N'a quitté '.apposition que 
sur l'invitation du lieutenant. 

Canzano, maréchal des logis au 2e d'artil-
lerie de montagne : A rapporté sous le feu 
de l'ennemi son capitaine grièvement blesse 
et a exécuté lui-même la reconnaissance pé-
rilleuse que son capitaine n'avait pas pu 
poursuivre. 

RnrleTon, adjudant-chef au 12e bataillon 
de chasseurs alpins : A montré depuis le dé-
but da la campagne les qualités les plus 
brillantes de soldat et de chef. Grièvement 
blessé. 

Vacher, sergent-major au 12e bataillon de 
chassfiuirg a'pins : Grièvement blessé en en-
rreî'innt sa section à l'assaut. 

Sarquot, soldat de 2e classe au 27e rég. 
d'infanterie : très belle attitude au feu. Griè-
vement blessé. 

Petit, sergent-majOT au 10e rég. d'infan-
terie ■ blessé grièvement. 

Vienney. adjudant-chef au 10e rég. d'in-
fanterie : s'est particulièrement distingué 
par son sang-froid et sa décision. A été bles-
sé à la tête de sa section. 

Mareschal, médecin auxiliaire au 10e rég. 
d'infanterie : a, depuis le début de la cam-
pagne, fait preuve d'un courage et d'un dé-
vouement remarquables. A été grièvement 
blessé. 

I.avrilleux soldat de 2e classe au 85e rég. 
d'infanterie : pendant une légère accalmie 
du feu. est. allé chercher en arrière à une 
centaine de mètres un blessé non abrité qui 
ne pouvait marcher, l'a ramené sur ses 
épaules dans la tranchée où sa section ti-
rait, et l'a pansé. 

Guilfemard (Louis), soldat au 298e rég. 
d'infanterie dans une charge à la baïon-
nette, a transpercé de sa baïonnette un por-
te-drapeau ennerm et lui a enlevé le dra. 
peau de vive force. 

Froufe, maréchal des logis au 9e régiment 
de chasseurs: Belle conduite au cours d'une 
reconnaissance périlleuse. Les hommes < u| 
I? composaient ayant été tués ou avant dis-
paru, a ramené seul son officier de peloton 
gravement tressé. 

Marie, soldat nu 2e régiment de marche 
de zouaves : Blessé une première fois, n'a 
pas voulu quitter le rang, a continué à com-
battre avec la plus grande bravoure; a reçu 
une deux;ème blessure et n'a pas davantage 
abandonné le combat. 

Heldt. soldat réserviste au Se régiment de 
marche de zouaves : Avec la plus grande 
énergie, a tué à la baïonnette un officier et 
plusieurs soldats allemands. 

Paul Chabert, soldat de 2e classe au 157e 
régiment d'infanterie : Brillante conduite 
au combat. Attaqué par un officier et deux 
soldats allemands, tue l'un des soldats et 
fait prisonnier l'autre, ainsi que l'officier. 

A.-E. Hermnn. caporal au 61e bataillon de 
chasseurs de réserve : A montré constam-
ment la plus grande bravoure. A rallié sa 
section pendant un mouvement en arrière 
et attaqué une colonne ennemie. A essayé 
de ramener le corps de son lieutenant, mor-
tellement frappé. 

Albert Vidal, cavalier au 4e régiment de 
chasseurs d'Afrique : Son cheval nvant été 
tué sons lui. a traversé les lignes ennemies, 
a rallié un régiment d'infanterie, continuant, 
à combattre avec lui, et est monté à l'assaut 
avec ce régiment. 

Joseph noyer, maître pointeur au 38e ré-
giment d'artillerie : A fait preuve d'un très 
grand sang-froid en assurant la transmis-
sion des ordres entre le capitaine et la bat-
terie, alors que celle-ci était exposée à un 
bombardement violent d'obus dè pros cali-
bre et que lui-même était par deux fois jeté 
à terre par des explosions très proches de 
lui. 

B'anchard, brigadier de gendarmerie à 
pied : A rendu de très .précieux services. 
Très grièvement blessé en assurant le trans-
fèrement de prisonniers allemands. 

les Echéances commerc'ales et les 
Foods déposes daos Ses Banques 

Le président du conseil et lee ministres 
du commerce, de-l'industrie, de»-postes et 
des télégraphes, de la justice, des affaires 
étrangères, des finances, de la marine, du 
travail et rie la prévoyance sociale ont 
adressé 1-e rapport suivant au Président de 
la République: 

« Bordeaux, 27 septembre. 
• Monsieur le Président, 

» Les délais accordés par te décret du 29 
août dernier poui le règlement des échéan-
ces commerciales et la délivrance des fonds 
déposés dans les banques expirent au cours 
du moi; prochain ia situation présente 
nous fuit une nécessité de les prolonger. 
Des modifications profondes du régime ac-
tuellement en vigueur ne sauraient, si dé-
sirables qu'elles puissent paraître, être en-
visagées ôl ans les circonstances actuelles. 
Nous -orrmie;, d-or.e amenés à maintenir pro-
visoirement dans leur ensemble les disposi-
t: s antérieurement arrêtées, sous réserve 
des amendement* que des décrets ultérieurs 
pou i raient consacrer. 

» Dès aujourd'hui, en vue de préparer le 
retour eu fonctionnement normal de l'acti-
vité économique, que le gouvernement dé-
sire hâter le plus qu'i1 sera possible, nous 
croyons devoir porter respectivement au 
Quart et aux deux tiers du montant des 
dépôts en banque le droit de retrait primi-
tivement limité à 20 et à 6C %. En outre, 
des facilités nouvelles seront accordées pour 
la délivrance des sommes destinées au paie-
ment de pensions a d'anciens ouvriers, à la 
location de matériel de culture ou aux opé-
rations des coopératives et caisses de crédit 
agricole ou maritime Une procédure spé-
ciale de libération analogue à celle qu'ont 
instituée l'arrêté du 6 thermidor an III et 
l'ordonnance du 3 juillet 1810 sera, grâce 
au concours de la Banque de France, mise 
à la disposition des débiteurs auxquels la 
difficulté des communications permettrait 
malaisément de retrouver le détenteur des 
effets par eux souscrits. Enfin, des disposi-
tions appropriées sauvegarderont les droits 
des porteurs des chèques dont le paiement 
se trouve actuellement suspendu. 

» Si vous voulez bien approuver ces dis-
positions, nous avons 1 honneur de vous 
prier de revêtir de votre signature le projet 
de décret c,-joint 

» Veuillez agréer, Monsieur le Président, 
l'hommage de notre respectueux dévoue-
ment. » 

Adoptant ces propositions, le Président de 
la République a signé un décret ainsi conçu : 

■ Article premier. — Les délais accordés 
par les articles 1, 2, 3 et 4 du décret du 29 
août 1914 sont prorogés pour une nouvelle 
période de 30 jours à dater du loroctobre 1914. 

• Le bénéfice en est étendu aux valeurs né-
gociables qui viendront à échéance avant le 
1er novembre 1914, à la condition qu'elles 
aient été souscrites antérieurement au 4 
août 1914. 

» Art. 2 — Les déposants ou créditeurs ont 
le droit d'effectuer les retraits prévus au 
deuxième alinéa de l'article 4 du décret du 
29 août 1911 par tous les moyens en usage 
en banque; le maximum assigné à ces re-
traits est porté à 250 fr. et au quart (25 %) 
du surplus. Le maximum déterminé par le 
.dernier alinéa du même article est porté de 
même aux deux tiers (06 2'3 % du solde du 
compte, 

• Pour l'exercice du droit de retrait: 
»1° Sont assimilées aux salaires les pen-

sions de retraite dues par les patrons à leurs 
anciens ouvriers ou employés, sans que ce 

retrait puisse être supérieur à 100 fr. par 
mois et par ouvrier ou employé ; 

»2° Sont assimiliés aux achats faits pour 
les besoins d'une exploitation agricole, 
frais de location du matériel indispensable 
à la dite exploitation; 

»2° Sont assimilés aux achats faits pour 
ces mutuelles agricoles régies par la loi du 
4 juillet 1900, les caisses régionales et les 
caisses locales de crédit mutuel agricole et 
de crédit maritime régies rar les lois des 5 
novembre 1894, 31 mars 1899, 25 décembre 
1900, 10 mars 1910, 4 décembre 1913, et les So-
ciétés coopératives agricoles constituées con-
formément à la loi du 29 décembre 19C6. 

» Art. 3. — Le débiteur d'une voleur négo-
ciable, dont le dernier porteur ne s'est pas 
fait connaître par la présentation de l'effet 
ou par une lettre recommandée, peut se 
libérer en versent le montant de sa dette à 
la Banque de Fronce contre un récépissé 
payable à vue qui sera remis au porteur lors 
de la présentation de l'effet. 

» Art. 4 — Les chèques non payés à pré-
sentation seront visés par les établissements 
de crédit. Le visa aura pour effet : 

» 1° De f.nir» courir au profit du porteur du 
chèque un intérêt de 2 % qui sera prélevé sur 
le compte du tireur; 

» 2° D'immobiliser sur le solde du compte-
courant créditeur ou du compte de dépôt un» 
somme égale nu montant du chèque. 

• Le titula-re du compte de. dépôt ou du 
compte courant ne pourra faire de retrait 
nti'nvec le concours fies porteurs des chèques 
qui auront été précédemment visés ou avec 
la permission du juge. 

» Art. 5. — Par application de l'article 2 
du décret du 23 septembre 1914, le bénéfice 
des délais accordés par le présent décret ne 
peut être invorrué par les Sociétés qui auront 
effectué des paiements d'intérêts ou de divi-
dendes à des porteurs d'actions ou de parts 
de fondateurs. 

» Art. 6. — Sont maintenues toutes les dis-
positions du décret du 29 anflt WÎ4 qui ne 
sont pas contraires au présent décret. 

• Art. 7. — Les dispositions du présent dé-
cret sont ap'. "ioahles à l'Algérie et à la Tu-
nisie. 

» Art. 8. — T.e présent décret recevra exé-
cution immédiate en vn-'n de l'article 2 du 
décret du 5 novembre 1870. » 

Observatoire de llor loaux-Poirac 
Le S oetohre. 
N-E.iTempér. à 7i> matin 10 5 

M.l — a ratflt is»f 
I — m« de la veille 2 '8 

0**0 — mm. de la nuit.. S'.4 
lu matin, très nuageux ; ciel 

Venta?* matin 
— à midi 

Pluie rt-levée à 
7 h, matin 
Ciel -i ; heures 

à midi, beau. 

Pohit«»-(!»-«rfflT«\ 5 octobre, 7 h. mat. — Vent 
est, petite brise, ciel nuageux, mer belle, 774»». 

Les îiarée». le Soleil et la Lan© 
Le 7 octobre* 
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4 5« 17 
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Brevet supérieur 
Les épreuves écrites du brevet supérieur 

commenceront, pour les aspirants et pour 
les aspirantes qui ont demandé leur inscrip-
tion dans le département de la Gironde, le 
lundi 12 octobre courant à huit heures .pré-
cises du matin, dans les bâtiments de l'école 
primaire supérieure de jeunes filles, rue de 
Cheverus, à Bordeaux. 

L'appel des candidats se fera à sept heu-
res et demie.  -« . 

Chemin de Fer d'Orléans 
La commission du réseau d'Orléans in-

firme le public qu'a P.anir du mardi 6 ic-
tob-e 1914 de nouveaux trains de voyageurs 
seront mis en circulation sur certaines .sec-
tions du réseau. . . 

Ci-dessous l'horaire des nouveaux trains 
qui circuleront à partir de cette data SUT les 
lignes de notre région : 

LisM'.e t!e Limoges au Dorât. -y- Départ de 
Limosres . tg h. w; arrivée au rfcrnt a 20 h. 5. 
Départ du Dorât à 10 & 31 ; arrivée à Limo-
ges D. à 20 h. 17. 

Liane ds Poitiers au Dorât. — Départ de 
PoitTers à 16 h. 13; arrivée au Dorat à 
20 h. 2i. Départ du Dorat à 4 h. 27; arrivée 
à Poitiers à 8 h. 31. 

Lisne du Bulijon à Libourne. — Départ du 
Buisson à 4 h. 24; arrivée à Libourne à 
9 h 15. Départ de Libourne à 12 h. 20; arri-
vée au Buisson à 18 h. 10. 

Limite do Périgueux à Coutras. — Départ 
de périgueux a 5 b. 52; arrivée à Monpont 
à 7 h 41 Départ de Monpont à 10 h. 1; arri-
vée à Coutras à M h- 44. Départ de Coutras 
à 14 h 53: arrivée à Mussidan à 16 h. I. Dé-
part de Mussidan à 18 h. -41; arrivée à Péri-
gueux à 18 h. 57. 

Ligne de Bordeaux à Eymet. _ Départ de 
Bordeaux-Bastide à 16 h. 21; arrivée à La 
Sauve à 18 h. 9. Départ de La Sauve à 
18 h. 10; arrivée à Bordeaux-Bastide à 
19 h. 5-4. 

Ligne de Bordeaux à Coutras. — Départ de 
Bordeaux-Bastide à 20 h. 27; arrivée à Cou-
tras à 22 h. 6. Départ de Coutras à 7 h. 27; 
arrivée à Bordeaux-Bastide à 9 heures. 

Les nouveaux trains mis en circulation à 
partir du 6 octobre desserviront toutes les 
gares et stations situées sur leur parcours, 
à l'exceRtion des arrêts en pleine voie. 

Pour plus amp'es renseignements, consul-
ter l'Indicateur du réseau déposé dans les 
gares et stations. 

A la Tire 
Au moment où, dimanche soir, il montait 

dans le tram de Pessac, en face de la rue de 
Ségur, un filou a volé à M. Bernard Bignoi-
les, demeurant rue Saint-Sernin-, sa montre 
et sa chaîne en or. M. Bignolles, qui estime 
le montant du larcin à 400 francs, a déposé 

'une plainte à la Permanence. 

S oie u 
Lever fin. 7 
Coucher... 17 33 

tn l'hâtes de la Lune 
Lever iSh.35 

Les Violents 
Denis R..., âgé de seize ans, tourneur, de-

meurant au Bouscat, et Gaston D..., ajus-
teur, demeurant à Caudéran, ont frappé et 
grossièrement injurié, dans le tram des bou-
levards, Mme Aimée S... La scène s'est pas-
sée dimanche vers sept heures du soir. Le 
commissaire de service à la Permanence a 
enregistré la plainte de Mms Aimée S... 

57 Coucher... 9 29 
W P. L. le !.. 5h.50 
55 D Q -e 12.. !l 53 

5 N. U. le 19.. fi 34 
13! P. Q. le 25.. H U 
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Mort au Lha r p d'Honneur 
Un de nos concitoyens, dont la famille est 

aussi connue qu'estimée dans notre ville, 
M .Lucien Boé, du recrutement de Bordeaux, 
grièvement blessé d'un éclat d'obus à la 
cuisse, vient de décéder à l'hôpital tempo-
raire installé au collège d'Auxerre. 

M. Lucien Boé, âgé de vingt-deux ans, 
avait été versé au 214e d'infanterie. 

Au Dépôt 
La prison municipale a reçu : Louis S..., 

dix-neuf ans, laitier; C..., dix-neuf ans; Hen-
ri F..., trente et un ans, et Sidonie M..., in,-
culpés tous quatre de rébellion et outrages 
aux agents. 

— La susdite prison a également ouvert ses 
portes sur deux frères, Jean et Georges V..., 
âgés respectivement de quarante et vingt 
ans, qui, arrêtés au cours d'une rafle, ont été 
trouvés porteurs de couteaux à cran d'arrêt. 

Le Sultan AM-el-Aziz à Bordeaux 
Le sultan Abd-el-Aziz n'est pas sorti hier 

avant déjeuner. 11 a consacré la matinée à 
ses prières et à sa correspondance. Il a reçu 
ensuite M. Richet, avec lecjuel il s'est lon-
guement entretenu. 

Vers quatre heures, accompagné de MM. 
Reis, consul de France; Abd-el-Akim, con-
seiller privé; Teuly, commissaire spécial, et 
Etienne Richet, il est allé excursionuer dans 
le Médoc. 

Au cours de sa promenade en auto, le sul 
tan s'est ar-rèté au château Margaux. Reçu 
par M. le duc de La Tré-moïlle, député de la 
Gironde, qui lui en a faibles honneurs, Abd-
el-Aziz a pris un grand intérêt à la visite de 
la célèbre propriéié. 

Le sultan est rentré à l'hôtel de France à 
six heures un quart, et n'a pas quitté ses ap-
partements de la soirée. Son départ est tou-
jours fixé à mercredi. 

Ce matin, Si Kadour ben Gahbrit rentrera 
de Paris et passera encore quelques jours 
auprès d'Abd-el-Aziz avant de regagner Ra-
bat. 

La Classe 1915 
Une réunion est organisée par les jeunes 

gens de la classe 1915, dans le but d'offrir 
une couronne aux soldats morts pour la pa-
trie en 1914. 

Cette réunion aura lieu le vendredi 9 cou-
rant, à huit heures du soir, au café de la Pla-
ce, 5, place Saint-Projet. 

Pour l'Hiver de nos Soldats 
Nous recevons la communication sui-

vante : 
« La santé de noe soldats est la force de 

nos armes. Aussi devons-nous veiller à ce 
qu'aux victimes du feu ne s'ajoutent pas 
les victimes de la maladie. Dès aujourd'hui, 
il faut garantir nos troupes contre le froid 
et l'humidité, en leur donnant tous les vê-
tements chauds qui leur sont nécessaires. 
Que le patriotisme de chacun s'applique à 
les fournir en abondance. 

» Un groupe de dames, parmi lesquelles 
Mmes René Boudon, baronne d'Eichthal, 
présidente de la «Fran-cia»; Paul-André, 
Roussel-Despierres, Camille Lyon, Alphonse 
Furst, s'est constitué à cet effet; il adresse 
l'appel le plus pressant aux Parisiens de 
Bordeaux. Il' recevra avec reconnaissance 
tous les dons en argent (espèces, chèques, 
mandats), et en nature (tricots, lainages, 
coupons d'étoffe, pelotes de laine, etc.). 

» Les objets seront confectionnés par les 
ouvrières de Bordeaux. Ce sera / pour les 
Parisiens une occasion de témoigner leur 
reconnaissyanoe à la grande cite hospita-
lière. 

» Prière d'adresser les dons à Mme René 
Boudon, 4, place Richelieu (Banque fran-
çaise pour Le commerce et l'industrie à 
Bordeaux). • 

Les Parisiens — et les Bordelais — de 
Bordeaux répondront à l'appel qui leur est 
adressé, et les dons afflueront à cette Œu-
vre, utile entre toutes. 

« Le Tricot des Pupilles » 
L'appel adressé,, il y a quelques jours, 

par M. l'inspecteur départemental de l'As-
sistance publique, sollicitant de la laine à 
tricoter pour permettre aux pupilles du 
département de confectionner de chauds lai-
nages destinés à nos soldats, a été entendu 
des Girondins, toujours prêts à s'associer à 
une œuvre patriotique. 

Petits et gros paquets de laine sont par-
venus en grand nombre déjà à .l'inspection, 
de divers points du département," sans comp-
ter des lettres touchantes annonçant un 
prochain envoi ou renfermant une sous-
cription. 

Tous les dons sont reçus avec gratitude, 
quelle qu'en soit l'importance. 

Trois sortes de lainage sont surtout né-
cessaires à nos soldats : le tricot, la cein-
ture et les chaussettes. La ceinture peut ser-
vir de cache-nez confortable. 

Rappelons que pour faire un tricot il faut, 
selon la taille, 600, 650 ou 700 grammes de 
laine; 300 grammes suffisent pour une cein-
ture, l'O pour une paire de chaussettes. 

Prière d'adresser les paquets de laine à 
l'inspection départementale de l'Assistance 
publique, à la préfecture, rue Esprit-dc-Lois 
(bureaux au rez-de-chaussée). 

Un reçu sera délivré au porteur de cha-
que objet. 

Nouvelles Garderies et Patronage 
laïque _A.r.ac-Soifèriiio 

L'Œuvre des demi-colonies de vacances, dont 
les services ont été agréés par M. Sarraut, mi-
nistre de l'instruction publique, prenant lin à 
la rentrée des classes, les garderies continue-
ront pendant tuutes les Interclasses. 

A la demande de professeurs non mobilisés 
et de nombreux parents, tes cours musicaux, 
inaugurés il y a trois ans, ouvriront diman-
che prochain 11 octobre. 

Jusqu'à nouvelle décision du bureau, n'au-
ront lieu que les cours de solfège théorie, iic-
tées musicales et exercices sur violon, gui-
tare, mandole et mandoline. 

Les cours de diction et déclamation ne por-
teront que sur des sujets inspirés par les cir-
constances. 

Des soirées et matinées de lectures et cau-
series patriotiques auront lieu chaque se-
maine. 

Les cours sont gratuits pour les enfants des 
sociétaires. 

S'adresser 136, rue Mouneyra. 

Les personnes qui pourraient fournir des 
renseignements sur M. Stéphane Dépouille, 
qui habitait avant la guerre. 175. rue Terre-
Neuve, à Bruxelles, sont priées de les faire 
parvenir au rédacteur militaire de la Petite 
Gironde. 8. rue de Clieverus. à Bordeaux. 

M. Arthur Siohy-Bors-n'.et prévient sa fa-
mille qu'il est réfugié chez M Montre", rue 
Nationale. 40 Sa-int-André-rte-Cubzac (Gîr.). 

Les familles Joseph Bouchât, Ernest Tissot-
Galoy, Moulllard (de Leroux-des-Fosses, Belgi-
que), font savoir h leurs parents et amis qu'ils 
se trouvent à Salignao (Gironde). 

Mme Auguste Dhainin, née Joséphine Cam-
bier (4'âl'OU£*s, Belgique), fait savoir à son 
mari et ses parents qu'elle se trouve avec son 
frère et sa fille à Salignac (Gironde). 

Jutes Dangy, réfugié à Caudéran, route de 
Saint-Médard. voudrait ivoir des nouvelles de 
sa famille, qui habile Nouzon (Ardennes). 

M. Paulin Tbiry, réfugié à Caudéran, route 
de Saint-Médard, voudrait avoir des nouvelles 
de sa femme, Julienne Woilflard, et de sa fille, 
de Nouzon (Ardennes). 

Thérèse Laret, de Bourlet-Aurclais, Belgique), 
fait connaître à sa famille qu'elle est réfugiée 
avec sa fi'ie à 3aint-André-de-Cubzac. 

Les réfugiés belges qui pourraient fournir 
des r-e-inseig-nenients sur Mme Maje-t-Dolîague, 
habitant à Bouillon, province du Luxembourg 
(Belgique), soivt priés d'écrire à Mme Terrin-
Majet. 213. chemin des Chartreux, à Marseille. 

Les réfugiés des Ardennes qui pourraient 
fournir des renseignements sur ta famille 
Vautier-Majet. habitant, à Mohon. rue Ferrer, 
sont priés d'écrire à Mme Terrin-Majet, 213. 
chemin des Chartreux, à Marseille. 

M. Schlaback, G, rue Amiral-Courbet, au 
Bouscat, désire avoir des nouvelles des famil-
les Schlaback, de Verdun, et Schneider, de 
Landres. 

M. Marcel Delahaye. faubourg de Cambérl, 
canton de Vai-enciennes (Nofd), au 148e régi-
ment d'infanterie, en traltememt à la caserne 
du 31e d'artiliierie, à Périgueux. demande des 
nouvelles de ses parents. Réponse par la voie 
du journal. 

M. Jules Dufarsne, d« Loumois, canton de 
Signy-l'Abbaye (Ardennes), du 148e régiment 
d'Infanterie, en traitement au o'4e d'aiPtillerl-e, 
à Périgueux, demande des nouveilles de sa 
femme et de ses parents. Répons* pair la voie 
du journal. 

Les Soldats qui recherche, t leur Famille 
Fernand Lestrié. en traitement à hôpital ?<i 

Mugron (Landes), sapeur télégraphiste, Mont-
Valérien, 8e compagnie, demande des nouvelles 
de sa famille, demeurant à Douai (ruelle des 
Arbalétriers). 

Le soldat Raymond Sommé, affecté au 94e 
régiment d'infanterie. S Bar-le-Duc, actuelle-
ment il l'hôpital auxiliaire de Saujon (Cha-
rente-Inférieure), demande des nouvelles de sa 
famiJie qui habitait à Harcy, près Rimagne 
(Ardennes). 

Le soldat Brou 1M et, du t51e d'infanterie, ac-
tuellement en convalescence chez le docteur 
Delguel. à Castres (Gironde), désirerait avoir 
des nouvelle* de sa femme et de ses enfants 
qui habitaient à la scierie Petit, à Brain-c 
(Aisne). 

Le soldat Henri Léonard, en traltememt à 
l'hôpital temporaire n. 4 (Caudéran-Bordeaux), 
demande des nouvelles de sa famUile qui habi-
tait Etain (Meuse). 

Le soCda-t réserviste Désiré DellMe, en traite-
ment à l'hôpital n. 25, à 'faïence, près Bor-
d-eaux, demande des nouvelles de Marie Len-
glet. à Clary (Nord). 

Le soiidiat Emile Plez, du 91e d'infanterie, en 
traitement a l'hôpital temporaire n. », à 'fa-
ïence ,p.rès Bordeaux, demande des nouveilles 
de ses pairents. qui habitent Le Cateau (Nord). 

Le soldat réserviste Alexandre Silve-rt, en 
■traitement h rhô-pita.I n. 25, à Talence, près 
Bordeaux, demande des nouvelles rie sa femme, 
nés Marie Lenfant, à Auberrcliicourt (Nord), 
par Douai, 

Bureau de Renseignements pour les Réfugiés 
Un bureau de renseignements a été créé à 

Lyon pour faciliter la recherche des Belges et 
des Français que l'invasion a obligés à aban-
don-n-tir leurs foyers 

Ce bureau fonctionne sous le patronage de 
M. Herriot, mai-re de Lyon, sénateur du Rhô-
ne, et de M. Mutatier, consul de Belgique à 
Lyon. Il a pour secrétaires MM. Huvelin. pro-
fesseur à la Faculté de droit de Lyon; Landry, 
député de la Corse; E. Lévy, professeur à la 
Faculté de droit rie Lyon, adioint municipal; 
Ch. Porcher, professeur à l'école vétérinaire 
do Lyon. 

Il se propose de centraliser tous les rensei-
gnements concernant les réfugiés belges et 
français. Il invite, A cet effet, ceux des réfu-
giés qui peuvent croire que des parents ou 
des amis les recherchent à lu! faire connaître 
leur adressa présente. 

Il recevra les demandes de renseignements 
qui lui seront envoyées concernant les réfugié* 
et répondra gratuitement a ces demandes cha-
que fois qu'il sera en mesure de le faire 

Il prie ses correspondants de rédiger leur 
avis et demandes d'une fpçon succincte, mais 
en même temps prérise et complète, en ortho-
graphiant exactement les noms de lieux et les 
noms et prénoms de personnes et en les écri-
vant le plus lisiblement possible 

Toutes communications doivent être adres-
sées au bureau de renseignements pour les ré-
fugiés, à Lyon, hôtel de la Mutualité, place 
Raspail. 

Œuvre de la Goutte 
de Lait bordelaise 

A partir du 7 octobre courant, vji les événe-
ments, la consultation de nourrissons de la 
Goutte de Lait bordelaise sera transférée rue 
de B6gil.es, 179. 

Les mamans sont priées da présenterr leurs 
bébés entre onze heures et midi, et eues rece-
vront les secours alimentaires nécessaires à 
leur enfant. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. G RANGER DE BOISSEL, 

vice-président. 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, lundi, le tribunal a condamné : 
A quinze jours de prison, Louis Saut, ar-

rêté dimanche pour coups et outrages à des 
agents. 

A huit jours de prison avec sursis, Jean 
Campergne, poursuivi pour un délit sem-
blable. 

Petite Chronique 
A l'Hôpital Saint-André. — Cet établisse-

ment a reçu dimanche M. P. D..., tombé 
cours Saint-Louis d une attaque de paraly-
sie, et Mmo Léra J..., qui, tombée dans l'es-
calier de l'immeuble qu'elle habite 2, rue 
Tustal, s'est fracturé ia jambe droite. 

CHRONIQUE MARITIME 

CHARGEURS REUNIS. — Le commandant de 
l'Asie avise la Compagnie par la T. S. F. que 
ce paquebot venant de la Côte Occidentale d'A. 
friquo et Dakar, ayant à bord des passagers 
et un chargement diverses marchandises à 
destination d-e notre port, peut être attendu a 
Bordeaux-quai mardi 6 octobre, vers 7 heures. 

MouStets 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. _ On 

nous annonce la mort au champ d'honneur, 
à la date du 24 août, dans les combats 
d'Eton-Arnel, du lieutenant Joinville Mau-
mey, natif de Mouliets (Gironde). 

M. Maumey, étudiant de la Faculté de 
droit, était estimé de toute la population. 
Il suffisait de l'approcher pour être forcé de 
reedre hommage à ses qualités de courtoi-
sie, d'amabilité, en même temps à sa droi-
ture d'esprit et de cœur. 

Nous présentons nos sincères condoléan-
ces à la famille. 

Sainî-Macairo 
LE CERCLE DE L'UNION. — Le Cercle a voté 

samedi dernier, à l'unanimité des membres 
présents, la somme de 200 francs pc>ur être ver-
sée iimme.d'lateime-n't à 1-a Société de secours 
aux bless.es militaires. 

Cieyrac 
LES ENFANTS BELGES. — Conformé-

ment à la décision prise par l'Amicale des 
instituteurs de la Gironde relative au pla-
cement chez des particuliers des enfants 
réfugiés belges, Mlle Maumus, notre si dé-
vouée institutrice, s'est de suite mise à 
l'œuvre et a réussi à placer dans notre 
petite commune une quinzaine de ces en-
fants, la plupart à titre gracieux. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 5 octobre. 

Charles Proust, 2f ans, rue du Rocher, 10. 
Jean Négren, 50 ans, rue Larmée. 21. 
Juan Elisseche. 6B ans, r. Peyrodeau-Mtooy, 23. 
Emile Fabre, 66 ans. boulevard de Talence, 40. 
Kiwrène Rabourdln, 68 ans, rue Barthélémy, an. 
Veuve Mora, 69 ans, rue de Morcenx. 46. 
'Louis Médard, 71 ans, Impasse Caillabet, 12. 
Veuve Alexandre. 78 ans, r. du Jard.in-Public. 28. 
Veuve Schwaab, 79 ans. rue de I ivaud. 36. 
Veuve Boudet, 82 ans, cité Mou.neyirà, 26. 

Décès militaires. 
Français : Cyprlen Aspeiti-a, 84 ans, 84e d'taf 

fanterie, rue Paul-Bert, 4. 
■AHemaiml : Otto Pletther, 24 ans, 72e d'iDifanite-

rle, chemin de Canolde. 

Bordeaux Konvean Plan Se la Viile k 
ET DE LA BANLIEUE 

Ce plan, tiré en quatre ouieurs, contient 
toutes les nouvelles voies créées jusqu'à 
ce jour, ainsi que les changements de noms 
de rues. — Prix : 50 centimes. — En vente 
à nos Salles do Dépèches. 

Envoi franco contre 60 centimes à l'adres, 
se du Directeur des publications illustrées» 
8 rue de Clieverus, Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAI AUX B^STJAUX DE BORDEAUX 

du 5 octobre. 

Espèces Aine-
nPs 

IU-n 
VQI 

Bœuis.... 703 B 
Vaches... 190 » 
Ve iux Ira 
Moulons.. 1.403 351 

CONVOIS du 6 octobre. 
Ste-Eulail-e : 8 h. 45, M. Médard, 18, topasse 

Caillabet. 
St-Ferdinand : 8 h. 45, M. Jean Eilissèche, 15, rue 

Peyrodeau-Minoy. 
N.-D.-des-Anges : 9 h. 45, M. E. Fabre, -10, bou-

levard de Talen-ce. 
Jeanne-d'Arc : 8 h., M. E. Rabourd-ln, 84, ru» 

Barthélémy. 
Bt-Biruno : 2 h., M. Ch. Proust, 10, rue du Ro-

oheir. 
Sacré-Coeur : 2 h., Mme Scbwaab, 35, r. Lavaud. 

tonipe du Département 
Lamarque 

POUR NOS BLESSES. — Une quête due 
à l'initiative ouvrière pour les besoins de 
nos soldats (lainage ou autres objets) se 
fait actuellement dans notre commune, et 
nous tenons à féliciter de leur élan tous 
ceux qui, peu ou beaucoup, ont versé aux 
Charmantes et dévouées quêteuses. 

Il n'est pas une famille qui ne tienne à 
donner, et même des vendangeurs étran-
gers se trouvant dans la commune ont 
abandonné pour la quête leur pourboire du 
dernier jour. Cest un exemple à signaler 
afin qu'il soit suivi ailleurs. 

La collecte, qui sera déposée à le mairie 
de Lamarque, promet d'être fructueuse, et 
tant mieux pour nos braves soldats I 

Saint-André-de-Cubzac 
PERDU. — Une chienne, bleu d'Auvergne, avec 

un collier sans nom, répondant au nom de » Mi-
nerve ». a été égarée. Aviser le maire de Saint-
André-de-Cubzaç. Récompense. 

Ambarès 
NOUVEAUX TRAINS. — Sur la deman-

de de notre municipalité, la Compagnie 
d'Orléans a bien voulu nous accorder deux 
nouveaux trains à partir de mardi 6 octo-
bre courant. 

Un tram venant de Coutras et se diri-
geant sur Bordeaux-Bastide s'arrêtera à 
la Grave à 8 h. 29 et à La G-orp à 8 h. 33 
du matin, pour arriver à Bordeaux à 9 h. 

Le soir, de Bordeaux à Coutras, un autre 
ttain partant de La Bastide à 20 h. 27 et 
arrivant à La Gorp à 20 h. 55 et à La Grave 
à 20 h. 58. 

Sainï-Médard-cS'Eyrans 
RENTREE DES CLASSES. - La rentrée des 

classes dans les écoles communales, garçons et 
filles, aura lieu le lundi 12 octobre, à l'heure 
habitueiile. La cantine scolaire sera ouverte 
dès le premier jour. 

Quinsac 
Chez nos Blessés 

Dimanche, par une radieuse après-midi, 
nos blessés de l'Ile-Lalande ont reçu une 
visite qui laissera dans leur esprit et, dans 
leur cœur un souvenir impérissable : Mme 
Poincaré, accompagnée de M. et de Mme 
Lucien Poincaré, de Mme Ed. Bertin, de 
M. et de Mme Tricoche (de Cambes), du 
docteur Au-nis eu du docteur Picot, a bien 
voulu venir visiter notre hôpital et porter 
à nos che-rs blessés de douces et consolan-
tes paroles. 

Reçue au débarcadère par le maire de 
Quinsac, par M. et Mme Jean Calvet, les 
généreux propriétaires de l'île; par Mme 
W. Bordes, la directrice de l'hôpital, la pro-
vidence de nos malades; par le docteur 
Sée et sa si gracieuse compagne, Mme 
Poincaré a visite en détail le beau château 
de l'île Lalande, transformé en hôpital. 

Pour chaque blessé elle a eu un mot 
affectueux. Le docteur Sée et Mine Bordes 
ont reçu les félicitations les plus flatteuses, 
si méritées du reste, pour la parfaite or-
ganisation et la bonne tenue de l'hôpital. 

En nous quittant, Mme Poincaré a bien 
voulu promettre au maire de Quinsac la 
somme de 200 fr. pour nos blessés. 

La commune de Quinsac gardera de cet-
te visite le plus précieux souvenir. Le mai-
re, en prenant congé de Mme Poincaré, lui 
a exprimé ses remercîments et toute sa 
reconnaissance. 

Lîbourne 
Convois de Blessés 

Les interminables trains de blessés qui ra-
mènent du théâtre des opérations les victi-
mes de la guerre, tracent dans tout le pays 
de douloureux sillages. 

Libourne en voit passer chaque jour. Ces 
héroïques Français, dont le moral n'est pas 
abattu, s'en vont dans nos hôpitaux faire 
panser leurs plaies avec l'impatience mani-
feste de revenir prendre au plus vite leur 
pince dans la mêlée. 

Tous nos soldats qui reviennent de cet af-
freux carnage sont unanimes pour déclarer 
que les Allemands se conduisent à la guerre 
comme des bandits. Il n'y a pas plus barba-
res qu eux. 

Tous ces blessés, si jeunes pour la plupart 
et si nombreux déjà, ont été soignés avec le 
plus grand dévouement, avec un art qui 
honore notre corps médical. Et c'est une 
consolation pour leurs parents de savoir 
qu'on ne les abandonne pas sur les champs 
de bataille, comme le font pour les leurs les 
sauvages qui viennent de se ruer sur la 
France. 

Mais voici, dans un autre wagon, une de-
mi-douzaine d'Allemands. Tous sont blesses 
plus ou moins grièvement. On les dirige sur 
Bordeaux, sous la surveillance d'un gendar-
me et de quelques soldats en armes. 

Cependant, les memwes de la Croix-Rouge 
sont arrivés jusque-là et offrent aux bles-
sés du café fr dd, de la bière, de la limo-
nade. 

Le convoi s'ébranle à présent, emportant 
vers nos hôpitaux tous ces blessés. 

POUR NOS BLESSES. — Une quête faite 
dans le quartier de l'Epinette, au cours do 
lfi journée du 4 octobre, pour les blessés soi-
gnés à l'hôpital de Libourne, a produit la 
somme de Ï7 rr. M>, qui a été versée entre les 
mains de l'administration compétente. 

Ludon 
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS. — Les so-

ciétaires qui n'ont pas fait lrur versement tri-
mestriel et da retraites son-t Invités à se pré-
senter chez le trésorier pour en effectuer le 
paiement jusqu'au 12 octobre courant. 

 -./VfV 

CONVOI FUNÈBBEÎÎéTy,TTeetHe
M
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Charles Lévy, M. et Mme Ferdinand Alexandre, 
MM. Robert, Pierre, Maurice et René Lévy; 
M. Marcel Alexandre, M'io Madeleine Alexan-
dre, Mm» veuve Fernand Lévy et ses enfants, 
M. et Mm» Julien Cahen et leur famille, Mm» 
veuve Labatut et ses enfants, les familles 
Weill, Cahen, Gedalge, Chimènes, Gustave Lé-
\y, Moch. Léon Lévy, André Lévy prient leurs 
amis et connaissances de leur taire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mma veuve Adolphe ALEXANDRE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tan-
te, cousine et amie, qui auront lieu le mer-
credi 7 courant, au cimetière israélite, cours 
d'Espagne. 

On se réunira à la maison mortuaire, 28, rue 
du Jardin-Public, à neuf heures et demie, d'où 
le convoi partira à dix heures précises. 

• Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Il ne sera pis fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme E. Lalby, 
M. etMn» R. Lalby 

et les familles Lalby. Baudot, Sgranier et Ju-
les Mathieu prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Pierre LALBY, 
caporal au 144» régiment d'infanterie, décédé 
des suites des blessures contractées sur le 
champ d'honneur, qui auront lieu le mercredi 
7 courant, à l'hospice Pellegrin, à huit heures 
trois quarts. 

On se réunira à huit heures un quart. 

1" qté 

90 94 
95 1U) 

82 a 86 

Sfi 90 
90 95 

;i' q le 
7da 62 75 ■ :H 

» s 60 8t 
82 86 70 9! 
85 90 2 lui 

MARCHÉ AUX METAUX 
Londres. 3 octobre. 

Plomb, 18 ltv. 1« sh. S den. 
Zinc, 25 liv. 15 sh. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 5 octobre. 
Montés en rade ; 

Venezuela, st .fr., c. David, de Satot-Nazaiire. 
Nouveau-Conseil, st. fr., cSamzun, de Lorienl. 
Bidassoa, st. fr., c. Gaudé. de Bayonne, 
Fronsac, st. fr, c. Maestri. de Nantes. 

Ont fait au bureau du port leurs déclara* 
tions de descente : 

Araok. goél. fr., c. Lasblelz, p. h'ennebont. 
Saint-Joseph, dund. tr.. c. Le Gaill. p. Qu.imper. 
Castiro-Uroi-a-Ies, st. esp.. c. Zubi'eta, p. Bllbao. 
Holùa.nder, st. hoii.l., c. Karssles, p. Rotterdam. 
Venezuela, st .fr.. c. David, p. Saint-Nazatre. 
Marguerite, st. fr., c. Anbalr, p. Barry. 
Brestois, si tr., c. Le Put, p. Brest. 

LA ROQUE, 5 octobre. 
Mouillé sur rade: 

Rlcardo-A.-Mes.tres, st. an#., c M-ao Leam, de 
La PaLllce. 

PAUILLAC, 5 octobre. 
Aux appontements : 

CoJllngham, st. an.g., c. Scirbes, de Montoéal. 
Baldwrsby, st fr.. c. Evea, de Baltimore. 

Rade de montée : 
Vilie-du-Havre. st. tr., c. Ybert. de RotSterdani, 
•Nicolas, st. esp.. c. X , de Cardin*. 
Fenay-Lodge, s>t. ang.. c. Engilish, de Baltimore. 

LE VERDON, 5 octobre. 
Mouillés sur rade : 

Anglet, st. fr., c. Labarbe, de OardlfT. 
George-Pyma,n. st. ang., c. Hill, de Montréal. 
Gtlleston. st. ang., c. Davies, de Newcastle. 
British-Transport, st. ang., c. Pope, de Mon» 

tréals 

Idd&S'leigh, st. ang., c. X..., de Montréal. 
Erreaiga, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Essex-Abbey. st ang., c. Parker, de Galve*. 

ton. 
-Isidore, st. esp., c. Brlsta In, de Bilyth. 
Mayo, st. es.p.. c. Scala. de CairdtfT. 
Slngapoore. st. ang., c. Tay-lor. de New-York» 
'Koxburgh, st. ang.. c. Harrisson, de i » timoré» 

P0INTE-DL-GRAV5, 5 octobre. 
Mis en mer : 

Sauternes, st. tr., c. Lalande, p. Rouen. 
Saint-Servant, st. fr„ c. Ollivaud. p. La PaJUce, 
Red-Cross, st. amér., c. X..., p. Rotterdam. 
Fauvette, st. ang.. c. Wilson. p. Londres. 
Breiz, st. Dr., c. Cozlc, p. Morlalx. 
Glaneuse, goël. fr., c. Le Gallou, p. Swansea'. 

Bassin à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suit: 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer l«n 

portes d'écluse, sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — [.es bâtiments sortants échiseront 

deux heures avant la pleine mer. 
Pour les gabares. entrée et sortie tous lei 

jours, trois heures avant la pleine mer. 
MKROKKIil 7 OCT'BRK 

Entrée 5 h 59 i Pleine rrer.... 7 h. 59 
Sortie 6 h. 59 I Hauteur 4"85 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Bertin Gardes, M. et M"» Cougnoux, MH» j 

Thérèse Cougnoux, M. et M"» Ernest Cou- I 
gnoux et leurs filles, M. et Mme André Cou- i 
gnoux remercient bien sincèrement toutes les ' 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Armand CHAUME, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance, et -les informent que toutes 
les messes qui seroni dites le mercredi 7 cou-
rant dans l'église Saint-Pierre seront offer-
tes pour le repos de son âme. 

La famille assistera îi celle de neuf heures. ] 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 1 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Les familles Bourgnon, Sauboua, Geay, Se-

guinotte, Lousvignaux, Labat, Darmandieu, 
Broucas et Louslau remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister à la levée de corps de 

Mm» veuve A. LOUSTEAU, 
(2a, rue Ravez, 22), 

et les informent que toutes les messes dites 
en l'église Saint-Paul, le mercredi 7 courant, 
seront offertes pour le repos de son âme, 

La famille assistera à celle de neuf heures. 

léfarts des Cearners â'U titre iVlep. 
Mercredi 7 octobre 

New-York. Ftats Unis, Canada, Mexique 
Cuba, Curaçao, Bahamas, Bermudes^ Guate 
mala, Honduras. Costa Rica, San Salvaior, 
Nicaragua, Haïti, vole Le Havre, par paquebot 
Toiirnine, quittant Le Havre le 10 octobrs 
(Bordeaux Saint Jean. 13 h. 5H). 

Valence, Almeria. Dakar Santos, Buenos 
Ayres. voie de Marseille, par paquebot Plata, 
quittant Marseille le 10 octobre (Bordeaux-
Saint-Jean, 19 h. 20). 

Jeudi 8 octobre 
Malte, Smyrne, Constantinople, Odessa, vols 

de Marseille, par paquebot Calédonien (Bor-
deaux-Saint-Je-an, 7 h. 20). 

TéneirifTe, Las Pa.lmas. Conakry, Sierra-Leo 
ne. Monrovia, Grand-Bassam, Labou, Secondi 
Cama, Cape-Coast. Saltpnnd, Accra, Adah. Co 
tonou. Port-Harcourt, Forcados. Bénin. Kobo. 
Warri. Sape-1, Brass. par st. O'iitsha, quittant 
Liverpool le 14 octobre (Bordeaux-SainWean, 
13 h. 56). 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mms veuve Duluc, M. Marcel Duluc, les fa-

milles Picotin, Duluc, Andraud et Cazenave 
remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Pierre DULUC, 
et tes informent que la messe qui sera dite à 
neuf heures le mercredi 7 courant dans l'é-
glise Saint-Seurin sera offerte pour le repos 
Se son âme. La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. A. Trubesset, M, Joseph Trubessel, M. et , 

Mme César Trubesset, Mme Trubesset-Delandre, I 
M'ie Anna Trubesset, Mme E. Trubesset, M"» j 
Germaine Delandte, Mme veuve Mirac, M. et 
Mme p. Fatin, les familles L. Fatin, Lequiniat, 
Beaumier, Charriaut, Mirac, Barrailley et Le 
Roux remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme Auguste TRUBESSET, 
ainsi que toutes celles qui leur ont fait par-
venir des marques de sympathie dans cette , 
douloureuse circonstance, et les informent j 
que la messe qui sera dite le mercredi 7 oc- ; 
tobre à dix heures dans l'église Saint-André ' 
sera offerte pour le repos de son âme. ; 

La famille y assistera. 

R EMICDPIEMCILITC Les familles Julien 
tmCKulCintN I O Ducourt, Amédée Ja-

not< William Boy. Charles Dupuy, Jean Du-
puy, veuve Plaziat, François Arago. Pierre et 
Paul Dupuy, Fontan, Andrieux, Ducourt, An-
toune, Lacoste et Maurin (Maurice) remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» Julien DUCOURT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir 
des marques de sympathie dans cette dou-
loureu»: circonstanêe. 

Les messes dites dans l'église de Pessac le 
jeudi 8 octobre seront offertes pour le repos 
dp son âme. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 

Petite Correspondance 
— Excelsior. — Oui, elle a droit à l'aillocation, 

si elle est sains aucune ressource. En cas de 
difficulté, écrire à notre rédacteur militaire. 

— B 500. — Le maire est obligé de recevoir 
la déclaration de l'intéressé attestant qu'il 
est, à cause de l'insuffisance de ses ressources, 
dans l'impossibilité d'exercer ses droits en 
justice, alors même qu'il la Jugerait inexacte; 
mais II peut prévenir le déclarant des peines 
auxquelles il s'expose en faisant une décla-
ration fausse. Le maire peut en outre informer 
par lettre spéciale le procureur de ta Répu-
blique. 

— Un lecteur de Périeueux. — A notre avis, 
l'encaissement des coupons antérieurs au dé-
cret doit être assimilé à un dépôt soumis à 
l'effet du moratorium; il devrait en être au-
trement pour les coupons encaissés depuis. 

— J. V. L — t Non. — 2. Les effets militaires 
restent à 1 Etat; seuls l'argent, les valeurs et 
les bijoux reviennent à la famille. 

— J. M. 328. - l. Ces loyers étant » inérie îrs 
à 1,000 fr., vous êtes tenu de es |.,-Jyer - 2. '.ts 
impôts sont .également dus, et vous pourriez 
les faire parvenir à votre percepteur par man-
dat-poste, en lui Indiquant le numéro de l'ar-
ticle du rôle porté sur votre feuille d'impôts. 

— M. M. M. — Une indemnité parai: Sfe 'lue, 
et nous vous conseillons de voir un avoué. 

— S. A. 1910 — f.e vendeur peut exiger l'exé-
cution du marché, à la condition qu'il puisse 
faire la preuve que ce marché a été réellement 
conclu. 

— Bien ennuyée, n. 37.— ,1 r.-ur ait vi us fue 
délivré une nouvelle carte par duplicata, mais 
cela dépend du dépôt, auquel vous devez 
vous adresser 

— J. Thauvin, Biarritz. — 1. Il ne nous est 
pas possible de vous dire ce qu'est devenue 
votre famille. •— 2. Le tirage a eu lieu ù sa 
date, mais vos numéros ne sont pnt sortis. 

Carte il Département fie la GiroiÉ 
EN CINQ COULEURS 

Comprenant ui esiguai.-- de toutes tes 
communes, vec i ''•■atK>n des v ^ferrées, 
des routes et hemtns des rivières, parties 
boisées et accidents de tenu ma, etc. 

PRIX : 60 CENTIMES 

En veuit dans uos salles de dépêches En-
voi franco contre "0 lentin'.vS à 1 adresse uu 
dirteteur des Publications illustrées. 8. rue 
de Cheverus. Rordeaux 

TRIBUNAL DF OOMrviFRGE DF BORDEAUX 
du 5 octobre 1914 

Liquidation judiciaire. 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du sieur Henri Granet, pâtissier à Arcaehoml 
le vendredi 9 octobre, à 2 h. 1/2. 

Faillite. 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du staur Robin, marchand de cycles à Poden-
sac: le mercredi 28 octobre, à 2 heures. 

SÛUHtc DE BORDEAUX 
Du 5 octobre. 

Comptant : 3- % 7< fr 50. — 3 1/2 % amortis 
sable, t. p.. 89 fr , 8s fi. 50. — Communales 1906, 
397 fr. — Foncières 1879, 431 fr. — Foncière» 
1909. 215. — Lyon 1,095 fr. - Lyon, samedi 
1,090. — Nord S %, 375 fr. - Midi 3 %, 375 fr. -J 
Orléans, 1,195 fr. — Orléans 3 %, 373 fr. --
Ouest 3 %, 370 fr. — Egypte unifiée. 89 fr -
Bons Japon 5 % 19.13. 475 fr. - Russe 5 % 19011 
69 fr 50. — Russe consolidé. 79. — Maroc ifldl 
100 fr. — Panama à lots, 92. — Nord-Espa 
gne 1er, 323 fr. — Sarasrosse 1er, 320. — Rus 
ses réunies 4 1/2 t, p.. S8 fr. 50. 

Frontières ûttKoril et fle l'Est 
EN SEPT COULEURS 

Celte carte s'impose pour suivre les 
batailles quotidiennes qui vont se li-
vrer en Belgique, en Allemagne et SUT 

nos frontières, depuis la mer du Nord 
jusqu'à la Suisse. 

Elle est en vente au prix de 

30 centimes 
dans nos Magasins et chez nos Dépo-
sitaires 

Nous l'enverrons franco poste, pliét 
en huit, contre 35 entimes. 

—♦— 
! Nous prévenons nos dépositaires ef 

marchands de Bordeaux que nous ne 
| reprendrons pas les invendus de nos 
i cartes, et nous les prions de noua 
! adresser, en un mandat-poste, le mon. 

tant de leurs commandes, chaque carte 
comptée avec la remise habituelle rçus 
nous leur accordons. — Il ne sera pas 
donné suite aux commandes non ac-
compagnées du paiement. 

KiiAi-

FEUILLEi'lIN DE LA PETITE GltiOSDE 
du H octobre 1911. 

(9) 

Pas* Mîmvîce LEBLANC 

' Résume des feuilletons déjà parus: 

Le UieUX Murcslul et sa jeinaie habitent là-
bus, tout lires de la frontière des VonilHt, a 
Saiiil-Eiopfut, une multon entourée d'un jur-
aln de ruses. dUHS laquelle l'ardent patriote 
qu'est le vieil lard a amoncelé en secret des 
munitions île yuerre et des armes, dans le but 
tllusuh'c, mais herol'iue. de retarder l iuccl-
'tiuu éventuelle de sa commune lltff l'armée 
û'Alsace. Mme Morestal est une tonne petite 
vieille, ignorante de la politique, qui dorlote 
son mari et luit des eoujit ares, eu attendant 
les lettres de son fils Ptllllpp», aneiea elèoe 
de l Ecole normale, marié à une charmante 
femme, et père île deux tenues gardons. 

Une lettre a justement annoncé l'arrivée du 
fils et de la bru pour la matinée on commence 
celte histoire On les attend. Pendant que Mo-
restai cueille des roses pour les recevoir un 
certain Oo'urlowski oient en cachette lui de-
mander son aide pour favoriser la désertion 
d'un soldat allemand. Morestal, après une hé-
tiàatton, promet son concours. 

('hilippa Morestal, professeur au lycée Car-
no!, à Paris, n'a pas voulu suivre la carrière 
militaire rùuée par son père. Il a publié des 
Ouomues pacifistes, dont le patriotisme du 
vieillard a beaucoup souffert. A la suite du 
Uernier livre, le itfeaecord S «*t accentué. 

L'arrivée de Philippe et de sa femme coïn-
cide avec une visite — qui n'est peut-être pas 
fortuite — de Suzanne loraneé, amie d en-
toure du professeur et P.Ue d'un commissaire 
tiécial à la frontière, voisin et petit-neveu de 
Vorcslal. Le mariage de Philippe a désespéré 

Suzanne. Mais ce désespoir est muet, et le 
jeune homme est seul à le connaître. 

La veille, un poleau jrontière a été renversé. 
InmnCt est très ennuyé de cet incident, dont 
la rèspoHSUbiltU pesé un peu sur lui, en rai-
son de ses fonctions, et qui rlsi/ue d'envenimer 
la situation politique, déjà très tendue, entre 
la France el l'Allemanne. à la suite d'une ba-
garre entre officiers des deux nations, en Asie 
Mineure. Morestal, au contraire, en est en-
chanté; il appelle la revanche de tous ses 
vœux et flétrit les tièdes, le fermier Sabou-
rc.ux, le chemtneuu Poussière, que La perspec-
tive d'une guerre effraie. 

Une explication inévitable, mais que Phi-
lippe prVfvoil douloureuse, se prépare entre 
le père, qui vit de ses traditions, et le fils, qui 
s'est ahawlonné. très sincèrement d'ailleurs, 
aux utopies du pacifisme. Sa femme le pousse 
à lutter cette explication nécessaire. Mais Phi-
lippe hésite. Il craint de provoquer une ef-
frouahle douleur morale chez son père. Ce der-
nier ne soupi-onne pas, en effet, l'abîme qui 
séoare maintenant les deux hommes. 

Philippe, jusqu'à présent, a publié des ar-
ticles et des brochures sans signer de son nom. 
Maintenant, il est résolu à ne plus garder l'a-
nonymat, il va donc parler à son père. Ve 
plus, il va envoyer sa démission de profes-
seur au ministre de l'instruction publique. 

Ses idées, dit-il en annonçant sa détermina-
tion û sa femme, sont dangereuses pour de 
jeunes cerveaux. « C'est la foi d'une époque 
que j'appelle de toutes mes forces; mais ce 
n'est pas celle d'aujourd'hui, et je n'ai pas le 
droit de l'enseigner aux enfants que l'on m'a 
C°MarUie tout en redoutant le scandale possi-
ble, engage son mari d suivre la voie que lui 
trace sa conscience. 

Au moment où Philippe va suivre sa femme 
dans sa chambre, Suzanne l'arrête. Elle veut 
de lui à l'insu de tons, un rendez-vous pour 
le soir même. Philippe, stupejait, va refuser. 
Mais Jorancé, survenant alors avec Morestal, 
vient le prier à dîner. Il n« peut rejuscr. uar. 
me désirant passer la soirée <imq.Mm Morestal, 
Suzanne voit, dans cette invitation, le moyen 
d'avoir av% Philippe l'entretien qu'elle dé-
S"'lUle se relire avec son père an moment, nk 
DourlouJù, poussant la porte du ;ordm, entre 
subrepticement. . . . 
- On vous renverra vos hommes de bonne 

heure, a dit Jorancé a Marthe en s élotanant 
avec sa fille. 

— C'est ça, dit Morestal, on verra 
le poteau renversé, au clair de lune. 
Et à dix heures et demie nous serons 
ici, la mère. C'est juré. Au trot, Vic-
tor. 

La voiture fila. Dans le salon, Dour-
lowski sortit sa montre et la régla sur 
la pendule en chuchotant: 

— Par conséquent, ils passeront à 
la Butte vers dix heures et quart. Bon 
à snvoir, ça. Il s'agit maintenant d'a-
vertir le vieux Morestal que son ami 
Dourlowski est venu le relancer à do-
micile. 

Avec deux de ses doigts, qu'il intro-
duisit dans sa bouche, il répéta la mâ-
me modulation légère que Moreslal 
avait perçue le matin. On eût dit le 
sifflement inachevé do certains oi-
seaux. 

— Ça y est, rieana-t-il; le vieux a 
dressé l'oreille. Il envoie les autres faire 
Le tour du jardin, et il s'amène... 

Il eut un geste de recul en discernant 
le pas de Morestal dans le veslibule, 
car il savait que le bonhomme ne plai-
santait point. El, de fait, Moreslal, à 
peine entré, courut vers lui et l'empoi-
gna par le collet de son veston. 

— Quest-ce que tu fiches, ici ? Com-
ment oses-tu ?... Je vais l'apprendre un 
chemin que tu ne connais pas ! 

Dourlowski se mit à rire de toute sa 
bouche oblique : 

— Mon bon monsieur Moreslal, vous 
allez vous salir les mains. 

11 avait des habits luisants. éDais de 

crasse, tendus sur un pelit corps en 
boule qui contrastait'avec son visage 
osseux d'homme maigre. Et tout cela 
formait un ensemble joyeux, cocasse 
et inquiétant. 

Moreslal le relâcha, et d'un ton im-
périeux : 

— Explique-toi, et rapidement. Je ne 
veux pas que mon fils te voie ici. Parle. 

Il n'y avait pas de temps à perdre. 
Dourlowski s'en rendit compte. 

— Eh bien ! voilà, il s'agit d'un jeune 
soldat de la garnison de Boersweilen. 
Il est trop malheureux là-bas... et ça 
l'enragé de servir l'Allemagne... 

— Un rainéant, grogna Morestal, un 
lâche qui rechigne à l'ouvrage. 

— Non, pas celui-là, que je" vous dis, 
service dans la Légion. Il aime la 
France. 

— Oui, toujours la même histoire. El 
puis après, bernique ! on n'entend plus 
causer d eux. Encore de la graine à 
malfaiteur. 

Dourlowski parut scandalisé. 
— Pouvez-vous dire, monsieur Mo-

restal?... Si vous le connaissiez! un 
brave soldat qui ne demande qu'à se 
faire tuer pour notre pays. 

Le vieillard sursauta : 
— Notr*. patjs! je te défends de par-

ler de la sorte. Sait-on seulement d'où 
tu es ? Un chenapan comme toi n'a pas 
de pcjrys. 

— Vous oubliez tout ce que j'ai fait, 
monsieur Morestal... A nous deux on 
en a fait passer déjà quatre. 

— Tais-toi! dit Morestal, à qui c-e 
souvenir semblait désagréable... tais-
toi... Si c'étail à recommencer... 

— Vous recommenceriez, parae que 
vous êtes bon et qu'il y a des choses... 
Tenez... C'est comme ce garçon-là... 
Ca vous fendrait le cœur si vous le 
voyiez !.. Jean Baufeld qu'il se nom-
me... Son père vient de mourir... et il 
veut rejoindre sa mère qui habite l'Al-
gérie et qui était divorcée... Un gentil 
garçon, courageux... 

— Eh quoi ! dit Morestal, il n'a qu'à 
passer! Pas besoin de moi pour ça. 

— Et l'argent? Il n'a pas le sou. Et 
puis, il n'y en a pas comme vous pour 
connaître tous les sentiers, les bons 
passages, l'heure qu'il faut choisir. 

— On verra... on verra, dit Mores-
tal... rien ne presse... 

— Si... 
— Pourquoi ? 
— Le régiment de Boersweilen ma-

nœuvre sur le flanc des Vosges. Si 
vous nous donnez un coup de main, je 
cours d'abord à Saint-Elophe, où j'a-
chète la défroque d'un paysan français, 
et ie vais retrouver mon homme. Cette 
nuit, je l'amène dans l'ancienne grange 
do votre petite ferme... comme les au-
tres fois... 

— Où est-il en ce moment? 
— Sa compagnie cantonne en pleins 

bois d'Albern. 
— Mais c'est à coté de la frontière, 

s'écria Moreslal. Une heure de marche 
au Dlus. 

— Justement, mais comment gagner 
la frontière ? A quel point la traverser ? 

— Rien de plus facile, dit Morestal. 
en prenant un crayon et une feuille de 
papier à lettre... Tiens, ici, voilà les 
bois d'Albern. Ici, le col du Diable... 
Ici, la Butte-aux-Loups... Eh bien ! on 
n'a qu'à sortir des bois par la Eontaine-
Froicle el à prendre le premier sentier 
à droite, contre la roche de... 

U s'interrompit soudain, observa 
Dourlowski d'un air soupçonneux, et 
lui dit . 

— Mais tu le connais, ce- chemin-là... 
il n'y a pas de doute, alors... 

— Ma foi, fit Dourlowski, je vais 
toujurs par le col du Diable et par l'u-
sine. 

Morestal réfléchit, traça distraite-
ment quelques signes et quelques mots, 
puis d'un geste de résolution subite, il 
saisit la feuille, la froissa, en fit une 
boule et la jeta dans une corbeille à 
papier. 

— Non, non, décidément non, s'é-
cria-t-il, assez de bêtises ! On réussit 
quatre fois, et la cinquième... D'ail-
leurs, c'est une besogne qui ne me plaît 
guère. Un soldat, c'est un soldat... et 
quel que soit son uniforme. 

— Cependant... marmotta Dour-
lowski. 

— Je refuse. Sans compter qu'on se 
méfie de moi par là-bas. Le commis-
saire allemand me regarde d'un drôle 
d'oeil, quand on se rencontre, et je ne 
veux nus ricanai? 

— Vous ne rsquez rien. 
— Fiche-moi la paix et va-t-en au 

plus vite... Ah ! une seconde... 11 m« 
semble... Ecoute... 

Morestal courut jusqu'aux fenêtres 
du jardin. 

Il n'avait pas le dos tourné que Dour-
lowski se baissa subitement et attrapa 
dans la corbeille la feuille de papier, 
froissée par Morestal. Il la cacha au 
creux de sa main et conclut à haute 
voix : 

— N'en parlons plus, puisqu'il n'y a 
pas moyen. J'y renonce. 

— C'est- ça, fit Morestal, qui n'avait 
vu personne dans le jardin, renom 
oes-y, tu as raison... 

Il saisit Dourlowski par les épaules 
et le poussa vers la terrasse. 

— File... et ne reviens pas... il n'y a. 
plus rien à faire ici pour toi... absolu-
ment rien... 

Il espérait se débarrasser du person-
nage sans qu'on l'eût vu; mais, comme 
il arrivait à la grille, il aperçut sa 
femme, son fils et Marthe qui mon-
taient l'escalier, après avoir contourné 
les murs du Vieux-Moulin. 

Dourlowski ôta son chapeau et s« 
confondit en salutations. Puis, dès qu* 
le passage fut libre,, il disparut 

4 i 



II PETITE GIRONDE 

CHARENTE , 
, Rentrée des Classes des Ecoles 

primaires élémentaires 
La rentrée des classes dans les écoles pri-

inaires élémentaires publiques ne peut avoir 
lieu à la date normale dans la p.upart de 
ces écoles, qui sont occupées par les servî-
tes de l'armée. . ... 

Des démarches sont faites par 1 autorité 
Scolaire, en vue des dispositions a prendre 
tour assurer dans la mesure du possible ia 
fceprise du service. ANGCULEME 

LE TRICOT DU SOLDAT. — Un comité dé-
finitif a été composé de 'a. façon suivante : président, M. RaynaL avoue ; vice-pies.dents, Kl.M. Jarry-Boyer et Bocquian.t; prétoire 
M. Bardou: secrétaires adjoints, MM. bully 
et Thomas: trésorier, M. Rossignol. 

Il a été décidé que des listes de sousrr p-
Uons seraient présentées à domicile. Plu-
sieurs des personnes présentes s'en sont 
chargées Pour éviter toutefois des confu-
sions" Ils donateurs sont priés de ne sous-
crire que sur des listes.signées du président 
et Tlu trésorier du comité. 

Une première liste recueillie en réunion a 
enduit une somme d'environ 7i.O fr. P Les dons en argent seront reçus chez M 
Rossignol, trésorier, rue de Paru,, 110, et 
ceux en nature, laine et tricots, chez M. 
Eavnal, rempart de l'Est. 8. 

Les daines qui voudraient bien se charger 
Ha ta confection ries tricots et chaussettes 
trouveront de la laine à 'eur disposition chez 
M.-Bordon, secrétaire, 180, rue de Paris 

fa laine vaut environ 8 fr. le Wlo: il faut 
B00 grammes pour -un tricot, et 120 grammes 
pour une paire de chaussettes. 

LA RENTREE DES TRIBUNAUX. — La 
rentrée des tribunaux a eu lieu vendredi 
dans toute la France. - . 

A Angouléme.' l'audience' so'ennene de 
rentrée a en lien dans la.salle du tribunal 
civil, à deux heures. 

M. Delthil, procureur de la Bépublioue, a 
prononcé une courte al'oeutirn à l'adresse 
des membres du tribunal et des corps judi-
ciaires oui sont actuellement eux armées. 

Le tribunal, par 1 organe de M. le prési-
dent Lacroix; le barreau, par la voix de Me 
G&oreenn. et 'a Chambre -des huissiers, par 
j'organe de Me Larwl.Te, s© 'ont sdcoessive-
men-t associés aux paroles du chef du ■ par-
quet. 

COUP DE COUTEAU. — Vendredi soir, 
vers neuf heures, le nommé Pierre Cheva-
lier, âgé rte vingt-cina ans-, demeurant place 
Sully, a reçu d'un individu avec lenpeJ il se 
disputait'un coup de 'couteau qui lui a fait 
au bras gauche une h'pfsure' a-:sez sérieuse. 

Le b'essé a été conduit à l'hôpital. 
L'individu oui a donné le coup de cou-

le-an est recherché par la police. 
ALLOCATIONS AUX FAMILLES DES MI-

LITAIRES. — Les allocations aux familles 
nécessiteuses des militaires sous' les dra-
peaux, résidant à Angou'ème, seront payées, 
pour le mois de septembre, de la façon sui-

1. A la perception d'Angouiême, 3-1, rue 
de Bélat : 

Les titulaires des certificats d'admission 
portant les numéros 1 a 300, à partir du sa-
medi 3 octobre. 

Les nnm^'-s 301 à 600 inclus, à partir du 
lundi 5 octobre. 

Les numéros t.?01 à 1,500 et au-dessus à 
partir du mardi 6 octobre 

S. A la Trésorerie générale, 55, rue Wal-
dp'-A-Rousseau : 

Les titulaires des certifb-ats d'admission 

Îiortnnt les numéros 601 à 900, à partir du 
unfli 5 octobre. 

ï,es numéros 901 à 1,200 inclus, à partir du 
mardi 6 octobre. 

DU LINGE POUR LES SOLDATS. — Le co-
mité qui s'est constitué en vue de procurer 
du linge de rechange aux soldats, a déjà 
reçu une soixantaine do paquets, qui vont 
être envoyés au dépôt du 107e régiment d'in-
fanterie, pour être acheminés sur le front. 
Rappelons à ce sujet que les paquets doivent 
contenir : une chemire molle en ■ flanelle de 
coton, un caleçon, une ceinture de flanelle, 
«ne ou deux 'paires de chaussettes fortes 
(laine), deux mouchoirs, une ûu deux ser-
viettes, un morceau de savon. 

Il doit être fait mention sur chaque pa-
quet, solidement enveloppé de toile, des ob-
jets qui s y trouvent contenus, ainsi que de 
la taille, petite, moyenne ou grande. 

Le comité se charge en outre de faire par 
venir au dépôt du 107e régiment d'infante-
rie et du 5°e régiment d'artillerie les envois 
particuliers à l'adresse de tel ou tel soldat. 

Les dons en nature et en espèces doivent 
être versés au sièo-e du corni**, maison Bou-
lestln et C°, me du l-5-.Tuill-ft. Les dons en 
espèces procureront du travail aux cfiô-
Bieufs'. 

Le te mus presse, en raison-de la mauvaise 
saison déjà commencée, et pour que le se-
cours soit" efficace, il faut l'assurer en,toute 
urgence. 

il faut aller vite, vite. LE COMITE. 
OUVERTURE DES ECOLES DU QUARTIER 

DE SAINT-MARTIN. — M. le Maire de Co-
gnac a l'honneur d'informer les familles que 
les croie;-; du quartier Saint-Martin seront 
ouvertes le mardi 6 octobre courant, à huit 
heures du matin.' 

Toutes les 'mesures hygiéniques pour la 
di^.inf""tion des locaux seront prises avant 
cette date. 

BREVET ELEMENTAIRE. — Les examens 
du brevet élémentaire (aspirants et aspiran-

, feaj viennent de se termine r Angoulême. 
Sont reçus définitivement : 
MM. Bertrand. Caillé, Chevalier, Mar-

Bfcà'pt. René Morin, Ricochon, Seguin, Vi-
dal, Viau'd; 

Mlles Beloou. Bernard, Refoule, Blan-
chard, Bordas. Cho'let. Clerfeuille, Cotitu-
r 
E 
draud. Lame, Laurent, Lebrun, Léaud, Mar-
teau, M-azau, Mercier. Montel, Moulons, Ma-
rie-Marguerite Mounier, Paillet, Partaux, 
Peèot, Pépin, Petit, Prabonnaud, Saulaier. 
Denise-Anna Sériot, Marcelle Sériot, Syl-
vain. Tesson, Tisseuil. Gravayat, BarraUd, 
Lacour. 

MALFAITEUR INTROUVABLE. — LMn'li-
vi'iu nui, vendredi soir, a blessé au bras 
ri un coup de couteau le sieur Pierre Cheva-
lier, n'a pu encore être retrouvé par ia po-
li"* d'Angouiême. 

Cet individu atmv't, dans la même soirée, 
dévalisé d'une somme assez importante, un 
Bàmv»tt Gr-elier, qu'il avait emmené coucher 
chez lui. 

côi 

Mer, DariioUj DPlftgo, Dussr>igne, ■ Estève. 
ïtfenhe, I-'efré, l'ort. Gros. Gr'ou'ade, Gni-

tin, 1 fr. Guyonnet, 1 Dr. Lacroze, 50 c. Detfau, 
1 fr. Pinaud 8 fr. Lagtra-iwre, 1 fr. Fauconnet, 
50 c. Lavissière, 2o c. GreeSbe, 1 fr. Monteil. 

fr. Mounier, 2 fr. Maner., 1 fr. Emmanuel. 
J. tr. uonn-eau, 25 c. Llverton, 1 fr. Noble*, 5 fr. 
Do Mo-ntulé, i tr. Lava-liée, l fr. PinasséaU, 10 
francs. Barranger, 5 fr. Lavignc, 2 fr, l>ur>o-nt. 
1 fr. Bç-urnur, 2 fr. bœuf, 50 c. T£sie-r, 50 c. 
veuve l'. Dlixilnaud, 1 fr. Lucien Di-nd'.n.au-d, 
1 fr. Muguet, l fr. Debem-ay, 2 fr. Durand, 50 c. 
Gormalift t fr. Mas>j, i fr. Senet, 1 fr. Taver-
nier, 1 fr. Texier, 1 fr. Navarre, 50 c. Riche-
bœuf, 1 fr. Mottut, 50 c. Anonyme, 2 fr. Lar-
rnarn, 1 fr. A. Boulanger, 5 fr. Blldon, 2 £r. 
Bonnes, 1 tr. La tond, 1 fr. Anonyme. 50 c. 

Des lots de linge ont été donnée Dar MM. L. 
Dlndinaod, vauvo F. Dindlnaud, Donzé, Gui-
not, I-ram-çois Lôpiinoux, de Momtui.-é, Jaulra, 
BourrLer, Ducher, Taraud, Chamoulaud, Rodet. 

Le linge a été distribué dan* les quatre ca-
sernes d Angoulême. et le montant de la sous-
cription, soit 211 tr. 70, a été employé à l'achat 
•de 36 gilets de flanelle, 36 mouchoirs, 3'6 paires ' 
de chaussettes. 10 c-ain'nres de flanelle, 12 ca-
leçons, 40 paires de pantoufles, qui or.it été dis-
tribués aussi dans les quatre caserr.-es. 

Nous adressons à tous "ces bons Français nos 
très sincères remerclmeuts. 

MONTMGREAU 
FOIRE. — Le maire informe le public que 

la foire d'octobre, qui se tiendra le" mercredi 
7 courant, aura son importance habituelle, 
et que les divers champs de foire seront 
abondamment approvisionnés en marchan-
dises de toutes sortes. 

DORDGGNE 

TRIBUNAL COIlUEÇnONNEL. — Dans 
son audience du .1 6fnR?e. 10 tribunal d'An-
gouiême a jugé un certain nombre d.'affal-
res, dont nous mentionnons seulement les 
principales : 

La nommée Marceline Ponîois, ancienne 
tenancière iVvn débit, r.ue Uenls-Papln, prAc 

du pou t-('es-Fa i n éi n ts. à Angouictne, est 
coni-bunnée à six mois de prison et 50 fr. d'a-
mende pour excitation de mineurs 'à la dé-
ii^u-ehp La ferop-ia Pontois a déjà encouru 
plusieurs cowlamn'ttions. 

— Le nommé François Pelfant, âgé de 48 
nus. oricinaM'e de Baizao, cultivateur à Son-
revilie. condamné par la cour d assises de 
la Charente. i-> 15 septembre ("""mer, à aua-
tre ans de prison. pour n**"ntafs à la prd^uT 
commis sur sa propre fine, comparaît de-
vant le tribunal correctionnel pour un cer-
tain nnmhre d'outrages publ'cs Ji la pir'enr. 
I! est condamné à six mois de nrisou et 16 fr. 

' d'amende. f>**e peine se confondra avec 
celle nrononeee par la cour d'assises. 

— Un repris ,ie jns'ice. le n^mmé Léon 
Bauvaç;e, originaire d" Moiithjers. est cou-
damné à vingt jours de prison et 11 fr. d'à-
rn-nni-tp nnur outrages, envers les gendarmes 
de Pouiirt. 

— Un sicr Oîistenlçîer'g, originaire de 
Colmar et nlusienrs fois condamné en Fran-
c°. es* poursvrtyl p^nr l^'r^e*1"!! à un ar-
rêté d'evnntsion. Le tribunal lu. inflige 
deux mni<i de prison. 

ETAT CIVIL du 2(1 septembre au 3 octobre. 
NniRs.i'ires : Roland-.lenn Bncles. place de la 

'Ç.-Saint-Mnrtin : Raymoml-Miiurire-nnston 
p-«-nn rue ncniTrnv; .Tacqueline-Jennne-Marie 
ttoffle, avenue Victor Hiu-'o. 147: Pan'-Camirp 
Métraud. à la Maternité; Renéo.Simon ne-
Christianne Tbinard. rue de Crouin; Emilie-
Marthe Malérnt. ru» de MarlTnan: Frmre-
feohpiip pu'esopt. A la Mnt«rnit-4; Marc-Yves-
Germain Boudet. rue du Pont-\'enf. 

Dé^ps • Kndle-A ntnlnp Vinrent. Agi ans. rue 
de l'Aman<l'er; Mpnri-A nrt rfV.leim Cuilbaud. 

18 ans. rue Olément-Marot; Louis Cnnlnurinux. 
sn'ilat de 2e clause an 7e ré-riment rt'infnn 
Ferle. 33 ans. honltnl ternnnraire n. 2-i: Jean 
Prerinn, 79 ans. n'nre de Bône; Alfred Texier, 
15 ans, rue du Minage. 

ST.G^IISTOPHG.DÇ-CHABANAIS 
NFCROLOGTE. — On annonce la mort de 

M. Rivaud, maire de S"lnt-Chri'stephe-de-
Chah''nais. nrësiHent du Conseil d'arrondis 
eement de Confc'ens. 

CHAMPA^ME-MO'JTON 
SUICIDE. — Le sieur Délias, journalipr à 

Champagne-Mouton, qui avait été surpris n 
plusieurs rrr-rises en flagrant délit de ma-
r-auflnrte. s'est penr'u crans son çren'er pour 
échapper à des poursuites judiciaires. 

RUELLE 
MOPT AT7 CHAMP P'HONNFTTR. — Nous 

apprenons 13 mort de M. le-capitaine Emile 
Gauthier, du 21-î-e régiment d infanterie, rTè-
c'dé à l'hôpital de Verdun, des suites do ses 
t>!e?snres. 

Nous a^rr^sons a sa famille nos sincères 
■entiments de condoléances. 

GONC-FONi w« Y RE 

Pour les Blesses 
I t/arrtvéa de nombreux blessés da.n« les ca-
lernes d'Angoulérne nécessitant de nouveaux 
Secours et rnalsré les fructueuses quêtes déjà 
faites dans la commune en faveur des divers 
BiApltaiix et de la "Croix-Rouge, Mrnes veuve 
François Dlndinau-d e<t Léo Dlhdl'naud ont pris 
Eveo M. le Maire l'initiative d'une nouvelle 
tollecte dans les quartiers du Gond, de Ro-
£h.lne et de la Mairie. 

Leurs démarches ont été couronnées de suc-
Sès, et les fénéreux souscripteurs dont les 
boms suivent ont bien voulu donner leui 
tbole : 

MM. Bordler. 10 fr. Marvier. 5 fr. Plrard, 5 fr, 
Bouchaud. 10 Cr. Pallevoizin. 2 fr. 50. Mlle Géré, 
s fr. Dlndinauid, 10 fr. Veuve François Dïndi-
siaud. 10 fr. Bairraud, 1 fr. Marchât. 1 fr. R. 
Marchât, 50 WMerle, l fr. Polneau, 2 tr. Ra-
taauid, 2 fr. Veuve Binchet. 1 fr 50. Héraud, 5 fr. 
Peibulsser. 5 fr. Veuve Polte-t, 5 fr. GLgnaC. 2 fr. 
Gu.iilileberf'eau, 50 c. Donze, 1 fr Fenauid. 30 c. 
Favrand. 10 Cr. Beirthoininé. Utt. Vllleohalaune. 
1 fr. Prlo'Jlaud 25 c. Divay. 2 fr. Anonyme. 50 c. 
FiSUon. 1 fr. chabot, 5 Cr. Anonvtne 2 fr. Frai;-
fco'.s. 2 fr. Bacôrne, 2 fr. 50. Vlglër, 1 fr ^i.ony-
M* 50 r. Var-rbe. 25 c. Bélia-ot. 20 c. OowtrJ-
fena-o, 1 fr. 25. Anonyme, 25 c. Estf&ve, 1 fr Veu-
fte cajanna. 2 fr..Anonyme. 2 fr. Mich.-ui-d I tr. 
Ballairid, 20 c. Maahenaud. 1 fr. Veirtad'er' 50 c, 
SAnonyme, 2 fr. Gaudin. .1 fr. Noc-ont, 1 fr ' Rou. 
peil, 5 fr Marchât. 50 c. Dup«yrat, i fr pou-
WU-or. t fr. A ad et, t Sx. Uondrjû. £ ir. constan-

PERIGUEUX 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

apprenons avec regret la mort de l'adju-
dant Luc, du 50e, l'ancien et exce.letit ser-
gent instructeur de la Société de prépara-
tion militaire les Volontaires, qui avait été 
nommé adjudant en récompense de sa belle 
conduite sur ie champ de bataiiîe. 

Nous adressons à sa mère nos bien sincè-
res condoléances. 

POUR L'ŒUVRE DU TRICOT DU SOLDAT 
— Le préfet de la Dordogne a ouvert, par 
l'U 'iermédiaire des maires de toutes les com-
munes du département, une souscription 
tiunt le produit est destiné à doter nos sol-
dats de vêtements de laine, qui leur permet-
tront d'affronter tes rigueurs de l'hiver. 

La petite cbmmune d Anlhiac a été la pre-
mière à répondre à • l'appea de M. le Préfet 
et à fa.r-e parvenir la liste des dons recueil-
lis. Ces dons s'élèvent au coquet total de 
1,405 fr. 75. Ce brillant résultat, pour une si 
petite commune, prouve combien l'œuvre du 
tricot est populaire dans nos campagnes et 
combien e.;t grande ia générosité des habi-
tants d'Anlhiac. 

Cette commune a, en Outre, donné 1G0 che-
mises et 40 draps, le tout lessivé et racco-
modé. 

Bravo et merci pour nos petits soldats! 
RADIOGRAPHIE. — Nous avons dit dans 

un précédent numéro que M. le docteur Co-
lcmbet, qui était attaché comme médecin-
major à un hôpital d'Angouiême, venait d'ê-
tre rappelé à Périgueux pour aider M. Dor-
senë dans la radiograph:e des blessés justi-
ciables d'une opération chirurgicale. 

Nous avons appris, depuis, que c'est M. le 
docteur Boiieau, de Limoges, qui a reçu cet-
te mission. 

D'autre part, — et nous nous faisons un 
devoir de rectifier notre information, — 
nous savons de très bonne source que M. le 
docteur Colombet est parti le 8 août dernier, 
comme médecin aide-major de ire classe, 
au 1er bataillon du 92e territorial, à Tu.le. 
Qi-eJqnes jours après, il est allé à la fron-
tière, dans les Vosges, où il se trouve ac-
tueî'em-ent. Avant son départ, il avait mis 
ses appareils à la disposition de l'autorité 
militaire pour que nos pauvres blessés puis-
sent être radiographiés. Malgré la demande 
de plusieurs médecins miltaires de la place 
de Périgueux, il a été impossible d'obtenir 
sa réintégration comme médecin radiogra-
phe. 

ARCHEOLOGIE. — Dans sa dernière réu-
nion, la Société d'archéologie s'est associée 

la protestation indignée des ant:qua:res 
de France contre le bombardement de h ea 
thédrale de Reims; sur la proposition de M. 
Féaux, elle a rayé du nombre de ses mem-
bres associés M. Ahber, libraire à Berlin. 

MORTS POUR LA PATRIE. — Le capitai-
ne breveté Pau-! Bousseau, du 157e d'infan-
terie, frère da,M. Maurice Rousseau, inspec-
teur à la Compagnie d'Orléans, à Périgueux, 
gendre de Mme veuve Mononier-Moulinird. 

— Le maréchal des logis Pierre de Beau 
vais, du 34e d'artillerie, tué sur le champ de 
bataille le 6 septembre. Il était âgé de vingt-
six ans. 

POUR LES SOLDATS MORTS. — Depais 
quelque temps, par l'heureuse initiative d'un 
de nos concitoyens, l'hôpital a fait pticer, à 
l'arrière du corbillard qui transporte à leur 
dernière demeure ceux de nos soldats jui 
s'>nt morts de leurs blessures, un écusson 
aux trois couleurs qui supporte des petits 
drapeaux français, anglais, russes et belges. 

Ne pourrait-on pas orner de cette façon les 
quatre côté? du char funèbre; ce serait d'un 
meilleur effet. On doit bien cela à nos petits 
soldats qui ont donné leur vie pour la pa-
tr'-e. 

EXEMPLE A SUIVRE. — La Société des 
Avr-yronnals de Périgueux se réunissait 
tous les ans en un banquet confraternel, an 
rfi yen de cotisation. 

Eh ass-emb'ée .générale, la Société, à l'u-
nanimité, a décidé que les fonds du banquet 
seraient, employés à l'achat de chaussettes, 
dont 77 paires ont été données à l'hôpital du 
34e d'artillerie et 77 à l'hôpital du 50e. 

POUR LES PROCHAINES ASSISES. — On 
se souvient qu'à Mayac, le 5 août dernier, le 
sieur Jean Tall'et tua son fils, au cours 
d'une discussion, de deux coups de coute-
las. L'instruction de cette affaire vient d'ê-
tre close et le dossier transmis à la cham-
bre des mises eu accusation. 

U en est de même du dossier de Delrieu, 
le fameux cambrioleur du Mas-de-Valeu I. 

Tallet et Delrieu passeront donc à la pro-
chaine session des assises, c'est-à-dire , en 
novembre prochain. 

OBSEQUES. — Vendredi ont eu lieu les 
obsèques de Jean-Joseph Despois, maréchal-
des'-logis au 3e d'artillerie coloniale, mort 
de ses glorieuses blessures à l'hôpital de 
Périgueux. 

Une foule nombreuse a rendu hommage 
à la bravoure de ce vaillant sous-offlcier. 
L'administration préfectorale était repré-
sentée par Ml Maurel, secrétaire général. 
MM. Monmarson et Mazeau, conseillers mu-
nicipaux, représentaient la municipalité. 

POUR NOS BLESSES. — A l'issue de la 
paie, une collecte a été faite au bénéfice des 
soldats blessés et personnes nécessiteuses 
du Périgord pami le personnel de M. Per-
pérdt, entrepreneur aux casernes d'arti'.le-
rie. Cette collecte a produit 115 fr. 80, qui a 
été versée au secrétariat de la mairie. 

ËTAT CIVIL du 2 octobre. 
Décès : Madeleine Dufour, 33 ans, épouse 

Malardel, rue de la Riv ère, 36; Jean CourtPy, 
65 ans, rue Bcrtrand-Dugucsclin, 5: Ju'.ius 
Scliulz, so.clat au 7He d'infanterie allemands, 
rue de Paris, 23: Frédéric Schmldt, 22 ans, 
soldat au 8pe régiment de grenadiers aile 
mands. rue de Paris, 23; Paul Rosalaz, 71 ans. 
rue de Bordeaux, 6; Louis Robert. 28 ans, -.a 
poral au 23fie de lisrrie. rue de Bordeaux. G; 
Etoile Madeleine, soldat au 301e d'infanterie, 
rue de Bordeaux, 6. 

ETAT CIVIL du 3 octobre : 
Naissances : Jean Delunnibel cours Saint-

Georges, 55; Jenn-Henrt-Albert Montazel. ave-
nue Bnulevard-de-Born. 8; Marie-Josèpbe-Si-
mone-Michelle Renaud, rue d'Angouiême, 32 

Décès : Elisa Raser. 74 ans. sans profess'nn, 
épouse Martine, rue Turenne. 7; Jean Semblât, 
27 ans. soldat au SSfie de ligne, rue de Bor-
deaux. 6; lean Dognor.. 25 ans. soldat au 6e 
de lia-ne, rue de Bordeaux, G; Antoinette Fru-
crie, 83 ans. sans profession, veuve Baillot. rua 
des Noyers. 3; Knapitsch, mort-née, rue de 
Bordeaux, 6 

TRBLISSAO 
POUR LES RLESSES. — La souscription 

dans la commune a produit 571 fr. 05, répar-
tie comme suit : 

Infirmerie de la caserne du 50e, 250 fr. ; in-
firmerie de la caserne du 34e. 231 fr. 05; hô-
pital de la Croix-Rouge, à Saint-Georges 
50 fr. ; hôpital temporaire de Sainte-Marthe, 
40 fr. — Total, 571 fr. 05. 

On a également reçu: 43 draps, 106 chemi-
ses, 2 gilets, 6 caleçons, 4 paires de chaus-
settes, 2 paquets de linge pour pansements. 

Si quelque personne désirait encore sous-
crire, c'est avec plaisir que son versement 
en linge, en argent, serait reçu par Finstitu 
teur, M. Grézel. 

MUSSIDAN 
SOCIETE AGRICOI E. — Le bureau de la 

Société syndicale d'encouragement à l'a-
griculture du canton de Mussidan, réuni en 
séance à l'hôtel de ville, le 3 octobre, a 
décidé,-eur la proposition de M. de Manthé. 
président, et avec l'assentiment de tous ses 
membres, qu'une, somme de 700 francs, fonds 
de réserve de la Socié'é, serait entièrement 
versée et employée à la conception de -ê'e 
ments et lainage à faire tenir à nos soldats. 

I» bu-eau. fa'r-ant anoel au nairio if.m.3 
de tous les membres de la Société, compte 
bien que chacun fera bon Recueil à la (ins-
tance annuelle, qui leur sera incessamment 
présentée. 

LADOUZE 
MORT GLORIEUSE. — Nous apprenons 

avec une douloureuse émotion la mort de 
M. Chambareaud. notre instituteur. Bless 
à Vitry-le-François pendant la bataille de 
la Marne, il est décédé à Sens des suites de 
ses blessures. 

Bon maître et brave cœur il avait gagné 
l'estime et la sympathie de la population 

A sa veuve, à son enfant, à toute ea fa 
mille nous adressons avec nos regrets nos 
bien sympathiques condoléances. 

SARLAT 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — C'est 

avec un très vif regret que nous avons ap-
pris la mort de notre compatriote M. Robert 
Toulernon, fins de M. Toulemon, avoué de 
notre ville, décédé à l'hôpital militaire de 
Saunois, des suites des blessures de guerre. 

Nous adressons à sa famille l'assurance de 
la part très vive que nous prenons à son 
affliction. 

TOUCHANTE SOLIDARITE. — Les insti-
tuteurs de l'arrondissement de Sar'at ont 
décidé de consentir une retenue de 2 % sur 

CORRÈZE 
Amicale £ss Instituteurs et des Institutrices, 

Le bureau de l'Amicale des instituteurs de 
la Corrèze s'est réuni le samedi 18 septem 
bre à deux heures, a Tulle. 

U a décidé d'ouvrir une souscription en 
laveur des victimes de la guerre. • 

Les membres de l'enseignement primairo 
ayant ou le père, ou l'époux, ou le fils mo 
Sihsé, verseront individuellement 1 % du 
tiaitement mensuel pendant la durée de ia 
guerre. 

Les célibataires, les ménages sans enfant, 
non compris dans la présente catégorie, ver-
se.ont 2 % du traitement mensuel pendant la 
durée de' la guerre. -

Nous fixons un minimum. Le maximum 
est illimité. Les cotisations dépassant le mi-
nimum seont anonymes. 

Les mobilisés sont exempts de cotisation. 
Chaque collègue déterminera le montant 

de sa cotisation' et l'enverra au directeur 
d'école du chef-lieu de canton. Celui-ci adres-
sera avec les fonds un état nominatif à M. 
Leygnac, à Brive. 

Une liste de tous les collègues qui auront 
verse sera envoyée par lui à M. Coste, à 
Tulle. 

Les sommes perçues sont destinées à venir 
en aide aux veuves, aux orphelins des mem-
bres dd renseignement et aux blessés, victi-
mes de la guerre. 

Une commission est chargée d'assurer la 
juste répartition du produit d© la souscrip-
tion. 

Cette commission est composée de : 
Mme-s Nogier, à Brive; Bonnevai et Morlet, 

à Tulle : 
MM; Poujade, Lorthiolary et Coste, h Tulle. 
Tous les camarades sont priés de faire 

connaître les situations intéressantes et d'a-
dresser tous les renseignements à M. Coste, 
à Tulle. 

Camarades, le foyer est sans époux, sans 
père et sans fils. La désolation et la misère 
î'emp'.isse-nt. La veuve éplorée, sans sou-
tien, tend la main. A l'orphelin manque ce-
lui qui réchauffait et réconfortait le cœur et 
nourrissait son corps. 

Dans la caserne, la.mairie, l'école et l'asile 
du bienfaiteur gisent d'innombrables bles-
sés. La France est un vaste hôpital. 

Nos soldats sont stoïques. Ils supportent 
bravement les entailles prussiennes. Us ont 
le flanc troué, les jambes fracassées, la 'été 
entamée, qu'importe ! ils sourient à leurs 
blessures ! Ils ont toujours le mot qui chan-
te l'é'an et conserve là confiance; mais ils 
souffrent quand même. 

Ce spectacle est émouvant, serre 1* cœur 
et saisit l'âme d'une immense douleur. Les 
yeux se voilent et le cœur s'ouvre. 

C'est pour toutes ces victimes du gigantes-
que carnage qui commence que le'bureau de 
l'Amicale, au nom de to-uites les institutrices 
et de tous les instituteurs de la Corrèze, fait 
apoei aux sentiments patriotiques, humains 
et généreux de leurs collègues, frères dans 
la chaude solidarité. 

Ni loi ni autre puissance n'imposent ni la 
douce bonté, ni la sainte pitié, ni la pure 
générosité. 

La conscience et le cœur seuls les inspi-
rent . 

Camarades, élevons donc nos consciences 
et nos cœurs à la hauteur des douloureux 
sacrifices qu'exige la patrie envahie. Aux 
défenseurs de la Mère Suprême, à ce bou-
quet de fleurs d'héroïsmes qui s'épanouis-
sent sur le cœur de la France palpitante, of-
frons spontanément la rançon du p'us 
grand des malheurs qui puissent accabler 
un pays. 

N.-B. — Un paquet, comprenant autant de 
circulaires qu'il y a de maîtresses ou de 
maîtres dans la commune, est envoyé à 
l'instituteur dirigeant l'école du chef-lieu de 
la commune. 

Prière d'en faire immédiatement la dis-
tribution à tous les collègues, membres ou 
non de l'Amicale. 

MM. Besse, directeur à Brive, et Pou-
mier, directeur à Tulle, recevront les coti-
sations des cantons de Brive et de Tulle. 

La commission se réunira, sans convoca-
tion, le troisième ieudi de rhaque mois, à 
deux heures, au siège social de l'Amicale, à 
Tulle. 

L'JBEBSAC 
TUE A L'ENNEMI. — Nous avons appris 

avec peine que le lieutenant d'infanterie co-
loniale Jules-Pierre Legrand, fils de l'hono-
rable commerçant de notre ville, a trouvé-
la mort dans .« combat qui a eu lieu le 6 
septembre dernier à Duhoing (Afrique éova-
toriale). Legrand n'avait due vingt-cinq ans 
et sortait de Sàint-Cyr. C'était un officier très 
inte'ligent et d'un brillant, avenir. 

Puisse sa mort glorieuse consoler ses pa-
rents dans leur immense douleur. 

Le ministre de la guerre a fait parvenir ses 
condoléances à la famille; nous y joignons 
sincèrement les nôtres. 

LE CAPITAINE DOUSSAUD. — Blessé au 
bras, lors d'une reconnaissance en aéropla-
ne, à Longwy. le capitaine Marc Doussaud, 
notre ancien député, complètement rétabli, 
vient de regagner son poste d'honneur sur 
le front de combat. 

MEVSSAC 
MORT POUR LA P\TR!E. — M Vigne, 

lieutenant de zouaves, âgé d'une trentaine 
d'années, grièvement l lessé sur le champ de 
bataille, est décédé le 1er octobre dans un 
hôpital de Paris, où il était soigné. 

Un brillant a vent/ semblait réservé à ce 
brave militaire. Nous saluons sa mémoire et 
nous offrons nos sincères condoléances à son 
père, maire.de Saillac. et à sa famille énlo-
rée. 

GANTA. 
AURIL.LAQ 

CONVOI DE BLESSES. — Jeudi est arrivé 
à Auriltac, un convoi de 150 blessés, venant 
de la bataille de la Marne. 

Paimi ces derniers, il y avait 27 blessés 
allemands, dont 4 sous-officiers de la garde 
impériale. 

Le, transport s'est effectué sans incident, 
avec le concours des automobiles de notre 
ville. 

Les soldats français ont été reçus et traités 
avec tes plus grands soins. 

A L'ORDRE DU JOUR. — M. Desfaudais 
de Nieudan, sous lieutenant de la 52e briga-
de, a été .cité à l'ordre du jour de 1 armée, 
pour son sang-froid et sa belle attitude sous 
le feu. 

INSPECTION ACADEMIQUE. — Par déct 
sion du ministre de l'instruction publique, 
en date du 23 septembre, M. Germouty. ins-
pecteur primaire à AuriUac, a été désigné 
pour remplir, en ce qui concerne l'ensei-
gnement primaire, les fonctions d'inspecteur 
d'Académie pendant la durée de la mobili-
sation de M. Bru net. 

-M. Japin, proviseur, continuera d'être 
chargé de toutes les affaires concernant l'en-
seignement secondaire. 

MAIN-D'ŒUVRE DES PRISONNIERS. — 
Les agriculteurs qui auraient 1 intention 
d'employer à des conditions avantageuses 
des prisonniers de guerre, sont priés de s'a-
dresser à la gendarmerie. 

CONSEILLER DE PREFECTURE. — M. Le 
Rethomme, chef de cabinet du préfet du 
Cantal, est nommé conseiller de préfecture 
à AuriUac. 

Avec ses nombreux amis, nous lui adres-
sons nos vives félicitations. 

M. Lartigue, ancien conseiller de préfectu-
re du Cantal, récemment nommé dans i'Ain, 
est changé dans le Gers. 

MAURS 
LES REFUGIES. — 110 enfants venant de 

Paris ou des environs, sont arrivés à Maurs 
et ont été répartis chez les particuliers de la 
ville, qui se sont fait un devoir de les rece-
voir gratuitement; ces enfants ont pris les 
places offertes à des jeunes réfugiés belges 
qui ont dû prendre une autre destination et 
qu'on nous avait annoncés. 

LES FAUX BRUITS. — Journellement, dos 
personnes bavardes ou mal Intentionnées 
font courir en ville que certains mobilisés 
de la localité sont morts ou blessés; ces nou-
velles sont le plus souvent fausses, et nous 
croyons de notre devoir de prévenir la popu-
lation d'attendre que l'administration lut 
donne des nouvelles officielles et qu'elle ne 
doit en aucun cas ajouter foi à tous ces ra-
contars. 

Antoine Parnauf, propriétaire à Tilh. 
Pierra Duroussar propriétaire a Losse. 
Marcien Béguery, propriétaire à Arengosse. 
Jean-Baptiste Cazaux, boucbonnler à pas. 
Jules Maynadê, propriétaire à Lucbardez. 
Joseph Dartigues, résinier à Parentls-en-

Born. 
De Peih, propriétaire à Dubort-Bachen. • 

Jurés supplémentaires 
MM. Louis Martin mercier s Mont-de-Mar-

san. 
Pierre Legrand, imp-imeur à Mont-de-Mar-

san. 
Castets, pâtissier à Mont-de-Marsan. 
Commandant en retraite HurHH, a Monade-

Marsan. 

Conseil de révision 
Le conseil départemental de révision sui-

vra l'itinéraire suivant pour les opérations 
de la classe 1915 et l'examen des ajournes 
des classes 1914 et 1913 et des réformesi ou 
exemptés des classus 1910,1911, W-2,1914. 
qui sont invités à se rendre exactement aux 
jours et heures indiques,- devant le conseil 
de révision. Le nombre des réformés ou 
exemptés est d* 1,134. 

Grenade, mercredi 7 octobre. Û b. 30 matin; 
Gabaret. S octobre. 0 b matin; Villeneuve, 0 
octobre. 9 h. matin; Parentis-en-Born, 10 octo 
bre, 10 h. matin; Labrit 12 octobre. 9 h. mv 
tin; Mont-de-Marsan, 13'octobre, 8 h. ma,:n; 
Sôre, 14 octobre, 9 h. matin; Morcens, t? oc-
tobre. 9 h. matin; Castets, 16 octobre, 9 h. cO . 
matin; Dax, 17 octobre. S h.: Poulllon, 19 octo 
bre, 9 h. matin; Aire, 20 octobre. 9 h. ma.in; 
Peyrehoade. 21 octobre. 10 h. matin; Hjget 
mau. 22 octobre, 9 h. matin; Soustons, 23 oc-
tobre. 2 h. soir; Mont-fort, i* octobre. 10 11 
matin; Mimi/.ar., 26 octobre. 10 n. matin, 
Saint-Martin-de-Seignaax. 27 octobre.. 10 h. 
matin; Sabres, 2S octobre. 9 h. matin: Ro-
quefort. 29 octobre, 9 h. matin; Pissos. o0 oc 
tobre. 9 b. inat'n; Saint-Vincent-de-Tyrosse. 
SI octobre, !0 h. matin. . „ 

Etrangers au département. lundi 2 novem-
bre. 2 h. soir; Amou. 3 novembre. 9 h. matin: 
Snint-Sever, 4 novembre. » b- matin; Mugron 
5 novembre. 2 h. 30 soir: Geaune, 6 novembre. 
10 h. matin: Tartas (ouest), 7 novembre 

9 b. 30 matin; Tartas (est). 7 novembre. 2 t. 
soir. 

Ajournés de la classe et clôture des listes, 
lundi 30 novemhre. 

Emploi du Sucre dans les Vendanges 
L'emploi du sucre prévu par l'article 7 de 

la loi du 28 janvier 1903 pourra avoir lieu 
dans le département des Landes, aux ter-
mes d'un arrêté préfectoral du 15 septem-
bre an 15 novembre. 

DAX 
LES VETEMENTS D'HIVER POUR NOS 

SOLDATS. — L'administration préfectorale 
a été particulièrement invitée par. M. le 
Ministre de la guerre à centraliser le pro-
duit des dons gratuits et du travail rému-
néré concernant les effets utile-* aux sol-
dats pour leur campagne d'hiver. 

U est fait appel à tous les .Groupements, 
aux particuliers travaillant dans ce but, 
pour qu'ils se mettent immédiatement en 
relations avec le -Foyer Landais, lont une 
partie des ressources va être employée à la 
confection et ;i l'achat de vêtements de lai-
ne pour nos soldats, et en particulier pour 
ceux de la 71e brigade, qui comprend les 
34e et 49e d'infnnteirie, où sont -.m général 
incorporés les enfants des Landes. 

Les dames qui désireraient ass icle» leurs 
efforts à ceux du Foyer Landais, dans ce 
but patriotique et humanitaire, sont priées 
de se faire inscrire soit au siège de l'œuvre, 
43, rue des Carmes, soit à la sous-préfec-
ture de D-ax. 

ŒUVRE DU TRICOT. — Les personnes 
désireuses d'offrir pour cette œuvre les ob-
jets suivants : chemises d'hiver, caleçons, 
jerseys ou chandails, ceintures de flanelle, 
chaussettes de laine, gants de laine, cou-
vertures de laine, sont priées de tes ap-
porter au bureau du Foyer Landais, 43, rue 
des Carmes, Dax. 

On acceptera également des dons de fia 
nelle-cot-on et de flanelle pour ceintures en 
pièces, laines à tricoter. Le Foyer Landais 
fera confectionner et tricoter en ville. 

LES CHEMINOTS. — La première sous-
cription. faite par les cheminots de la gare 
de Dax, pour les blessés, a produit 341 fr. 55. 

Cette somme a été versée au trésorier de 
la Croix-Rouge, à Dax. 

Un comité formé de MM. Verges, chef de 
réserve, président; Qu-ezel, conducteur-chef, 
secrétaire,; Curt, conducteur chef, trésorier; 
Berlon, comptable; Canton, chauffeur; Dar-
r.icau, chef cantonnier, membres receveurs, 
est chargé de recueillir les versements men-
suels pendant toute la durée de la guerre. 

M ONT-DE-MARS AN 
Otlyseèe de Deux Hussards. 

Nous avons très succinctement relaté 1 a 
veniure de ces deux hussarus du 10e, de 
Tarbes, qui, évadas de Belgique où ils éiaient 
prisonniers, Sont parvenus, à travers les li-
g les pruss.ennes, à regagner leur , dépôt. 

La chose rappelle cer.ams épisodes, amu-
sants autant qu héroïques, relatés par Mar-
bot dans la prem.ôre partie de ses Mémoires. 

Il faut avoir entendu, sous son feu.re' d'oc-
casion — et quel feutre! — Eymery le Giron-
din au regara clair, au sourire malin, narrer 
ses expions, tandis qu'Arrieu de Nérac-Gnn-
gales, ponciue le récit de détails piquants, 
pour comprendre toute l'énergie tranquille 
de ces hommes. 

Donc, surpris à Zorrée, à la bataille qui ."-e 
livra là, entre la montagne de Sains du Nùia 
ei Anvers, ils avaient été joints à un groupe 
d'autres prisonniers et acheminés vers l'Alle-
magne par la Belgique.-

Nos Gascons, profitant d'un défaut de sur-
veillance qui se produisit dans ie voisinage 
d-e la l'oièt qui se trouve à l'ouest de Char-
teroi, réussirent à s'échapper. Ce que furent 
ces jours d'errance à travers les bois, sans 
vivres, sans rien, il faut renoncer à le dé-
crire. Habitués déjà par feurs ennemis à une 
sobriété très grande, puisqu'ils étaient té-
duits au pain rationné et à l'eau, ils serrèrent 
d'un nouveau cran la boucle de leur cein-
turon, et continuèrent à marcher. Le hasard, 
qui les-servit, las conduisit certain soir chez 
une, exiceiiente fermière d'Avenelles, près 
d'Avesnes, qui, restée seule dans son logis, 
accueillit avec son cœur excellent de Fran-
çaise les deUx évadés. Elle leur fournit des 
vêtements civils et les garda ainsi pendant 
douze jours sous son toit, pendant l'occupa-
tion prussienne. 

Un matin, nos deux évadés ne furent point 
étonnés de voir les mairies voisines trans-
formées en parc de ravitaillement à l'usage 
du troupeau de bœufs qui suivait les armées 
prussiennes. Une idée promptement germa 
dans le cerveau d'Eymery; il se glissa avec 
son camarade parmi le troupeau, et quand 
celui-ci se dép.aça, ils avaient tous deu* 
air de faire partie des hommes. Français ou 
''"es, chargés de conduire les bêtes. De 

soins du maire. La souscription s'est élevée 
à 176 fr. Qn a. offert aussi du linge, des 
draps de lit et des chemises. Le tout a été 
distribué par parts égales dans les établis-
sements suivants de .Mont-de-Marsan : école 
normale, Jeanne-d'Arc, école communale et 
hôpital-hospice. », 

PEYREHORADE 
LE MARCHE. — Les ap-ponts en haricots se 

continuent encore très importants, et cette 
abomd-ance a provoqué une diminution g-einé-
rai'.e dans le prix offert .L'ensemble du marché, 
bien fourni à toutes les places, a été plutôt 
satisfaisant. Toutefois, on constate que le prix 
d<.'S œufs devient moins aborda-Me. 

Blé. de 19 fr. 75 à 20 fr. 25; haricots cocos, de 
32 à 53 fr.; mais, de 17 fr. 50 à 1S fr. Le tout 
l'hectolitre. 

Pouilers, ÙK3 3 fr. à 3 fr. 50; pouïes, de 3 fr. 75 
à 4 fr. 25 Le tout la paire. 

Œufs, de 1 fr. 50 a 1 fr. 55 la douzaine. 
Bœuf gras, de 68 c. à I fr. 04; veau, <!o S9 

à 95 c. Le tout la kilo. 

Bel 

BASSES-PYIlÉNFlFS 
PAU 

Le Drame d'Izeste 
C'est alors qu'elle préparait le déjeuner du 

matin que la demoiselle L... fut frappée (ai 
son père d'un coup de hache qui, ainsi que 
nous l'avons dit, la tua net. Cette malheu-
reuse fille avait fait, à l'insu de son père, un 
envoi d'argent à son frère, actuellement à 
l'armée. Le mandat n'ayant pu être remis, 
nous ne savons pour quelle raison, avait été 
retourné à l'expéditrice; le père de celle-ci 
l'ayant appris, le lui réclama. L'explica-
tion fut rJrageuse parce que la fille ne vou 
lait pas montrer la lettre, et tout à coup, 
'andis qu'elle se penchait sur ia marmite 
pour y mettre les légumes, son père, rendu 
furieux, s'empara d'une hache et lui fendit 
le crâne; la cervelle jaillit dans le foyer. Le 
meurtrier a été écroué à la prison d'Oléron. 

HAUTE-VIENNE 
LIMOGES 

DESERTEUR DEVANT L'ENNEMI. - Le 
con«eil de guerre du 12e corps a condamné 
à dix ans de détention, pour désertion de-
vant l'ennemi, le réserviste Jean Berger, du 
263e d'infanterie, originaire de Saint-Léo-
nard qui. le 25 août dernier, après la ba-
taille do Bapeaume, alors qu'il avait perdu 
son régiment, partit,.pou.r Limoges, où il ca-
cha son uniforme et ses armes. 

Lk FORTUNE DU REFUGIE. — Un nommé 
Victor Guéritot, âgé de soixante-huit ans, de-
meurant à Pontoise. mais qui depuis quel-
ques jours résidait à Limoges, est mort su-
bitement dans la rue. On a trouvé dans ses 
poches des billets de banque et des titres 
représentant une somme de 200,000 fr. 

LANDES 

leur traitement, en vue de soulager les fa-
miJes de leurs collègues tombés au champ 
d'honneur et de venir en aide aux œuvres 
hospitalières. Bé ont constitué un comité 
Chargé de recueillir l;s fcm..set de ics répar-
tir. Ce comité est ainsi composé : Président, 
M. Lassazette, directeur de l'école des gar-
çons; vice-présidente. Mlle Négrier, direc-
trice rie l'école des filles; secrétaire, M. Ven-
telou, instituteur à Sarlat; trésorier, M. Al-
blêi instituteur à Sarlat; membres, tous tes 
instituteurs et institutrices des. chefs-lieux 
de canton. 

Les fonds devront être adressés au tréso-
rier avant le 10 de chaque mois. 

Le comité se réunira eux convocation vexa 
le 15 du mois courant 

Cours d'assises 
Voici la liste du jury qui siégera à la ses-

sion do la cour d'assises qui s ouvrira le 25 
courant, sous la présidence de M. Truchy, 
conseiller à la cour d'appel de Pau : 

Jurés titulaies 
MM. Félix Dubédat, industriel à Cauna. 
Jean-Aïuert uescat. menuisier à Lauiit. 
Pierre-Marcelin Laye, propriétaire au Frê-

che. 
Pierre Jourdan, propriétaire A Mlramont-

Sensacq. 
Jean-Baptiste Noiron, rentier à Tarnos. 
Ernest Viê, comptable à Dax. 
Pierre Dubos, propriétaire a Losse. 
Lous-Octav© Barrouiltet, plroprietalra à 

Lourquen. 
Alphonse Duboscq. propriétaire h Misson. 
Antonin Bérés, popriétaire à Lahosse. 
Augustin Dut.au, propriétaire à Roquefort. 
Jacques-Louis Puyou, propriétaire a. Ville-

neuve. 
Henri Lafitte, propriétaire à Vioq. 
Paul Mora, propr.étaire à Lesueron. 
Joseph-Paul-Marie Loloum, propriétaire à 

Lacquy. 
Louis Sourbés. popriétaire à Créon. 
Jacques Sausset, propriétaire à Satnt-Ju-

llen-d'Armagnac. 
Jean Duport, forgeron à Pontenx-les Forges. 
M-thieu Saint-Jours, employé à Pontenx-.es-

Fof'-es. • 
Leoyold Madray, cultivateur à Aurice. 
Jacques Beliooq, maire à Biandos. 
Nicolas Lcsca, cultivateur à Ondres. 
Tliéodore-J.ean-Baptista Bergeret, maçon à 

Dax. 
dug-ène Saubadine, propriétaire-cultivateur 

à Samt-Martin-de-Scignanx. 
A'rihonse Darmalllacq, industriel à Mollets-

et-Maâ. 
lauc.en Darmaillacq, propriétaire-cultiva-

teur à Vielle-Saint-Girons. 
Jean Brocas, maire à Siest. 
Jean-Josaph Courrèges, enitrepren. à Créon. 
g,rtr»nj> DuDlii. sabotier k Alre-sur-l'Adour. 

préférence, ils prenaient la tête du troupeau 
et quand l'officier d'un poste allemand, à 
va.enciennes, leur demanla leurs papiers 
ayant l'air très affairés, ils répondirent au 
passage : « Le patron les a derrière. » Cette 
ruse leur réussit plusieurs fois A vrai dire 
le sauf-conduit du commandant de la placé 
de Hirson ne mentionnant pas le nombre da 
conducteurs, ils ne furent plus inquiétés et 
parvenus à Cambrai, ils ft'èrent et ga°-nè-
ren' Lille, où conduits an commandant da 
la place, il leur fut facile de faire régulariser 
leur situation militaire. Ils avaient gardé 
leur plaque d'identi é. soigneusement dissi-
mulée sur une partie de leur vêtement. 

C'est ainsi qu'ils purent être acheminés sur 
le dépôt, de leur corps. 

Nul ne se fût douté en les vovant que c<s 
Joyeux garçons en avaient vu de si dures 
Ils semblaient revenir de la fête, heureux 
de la bonne farce dont ils furent les acte,1rs 
heureux surtout à la pensée qu'ils allaient 
bientôt recommencer à se battre. 

LE GENERAL BERTIN. — Les échos qui 
nous étaient déjà venus du théâtre des hos-
tilités nous avaient appris que le général 
Bertin, oui commandait, avant la guerre, 
la 7te brigade d'infanterie à Mont-de-Mnr-
san, s'était particulièrement distingué de-
vant l'ennemi. 

Aujourd'hui, on a la confirmation offi-
cielle des échos. Le général Bertin a été ci-
té à l'ordre du jour dm 18e corps d'armée 
pour la brillante valeur avec laquelle 11 a 
commandé sa brigade, qui se compose, on le 
sait, des 34e et 49e régiments d'infanterie, 
puis la division. 

AMBULANCE PRIVEE. — Il y a un mois 
environ, nous annoncions que M. Paul 
Saint-Martin, propriétaire de l'hôtel Riche-
lieu, avait transformé la salle des fêtes de 
son établissement en ambulance pour les 
sc'dats français blessés. 

Depuis une vingtaine de jours, seize bles-
sés se trouvent dans cette ambulance pri-
vée. Nous disons privée parce que M. Saint-
Martin a assuré tous les frais tant de l'ins-
tallation des lits que de la nourriture et 
de l'entretien des intéressants malades. 

Mme Saint-Martin et ses fines remplis-
sent l'office d'infirmières et nous avons pu 
constater nous-mêmes qu'elles le font avec 
tout leur cœur et leur dévouement. 

PROMU SUR LE CHAMP DE BATAILLE. 
— Le sergent Roger Moresmau, du 34e d'in-
fanterie, originaire de Herm, a été promu 
sous-lieutenant sur le champ de bataille. Nos 
vives félicitations. 

MARCHE du 3 octobre. — Cours pratiqués : 
Maïs blanc, 17 Cr.; seigle du pays, 13 fr.; 

haricots plats, 32 fr. 50; haricots ronds, 32 fr. 50. 
Le tout rhectolltre. 

Boucherie : Bœufs, de 90 h 97 o; veaux, de 
1 fr. à 1 fr. 05. Le, tout le ltlio, sur pieds. 

Nourrissons, de 11 à 23 fr.; cochons de lait, 
de 3 à 10 fr. Le tout la pièce, suivant qualité. 

Vaches laitières, de 200 à 260 tr. la pièce, sui-
vant qualité. 

Poulets, de 3 fr. 50 h 5 tr. 50; canards, de 3 à 
C fr.; dindes, de 10 a 12 fr. U tout la paire. 

Beurre. 1 fr 40 le dem!-'-'!o. 
AIRE-SUR-L'ADOUR 

HOPITAL AUXILIAIRE. — L'hôpital auxi-
liaire d'Aire, institué pour la durée de la 
guerre par M. le sénateur Lourties, médecin 
en chef du dit établissement, assisté de M. 
le docteur Lévrier et de Mme Henri La-
beyrie, déléguée de l'Union des Femmes 
de France, a reçu pendant le mois de sep-
tembre. 124 soldats bissés. Sur ce nombre, 
74 sont sortis de l'établissement après com-
plète guérison et évacués sur les dépôts de 
leurs corps ou envoyés en convalescence*. 
Tous ces malades se montrent satisfaits de 
nos aimables infirmières aturines tant par 
leurs soins que par leur sollicitude. 

Vendredi matin. M. le médecin inspecteur 
général Viallard a inspecté en détail cet 
établissement hospitalier et s'est montré 
très satisfait de son organisation. 

Après avoir visité toutes les sa l'es où sont 
encore soignes 50 malades, M. l'Inspecteur 
général , s'est nëndu, accompagné de M. 
Lourties, au grand séminaire, vaste étabas-
sement qui pourrait recevoir, après aména-
gement par les soins du service de santé, 
400 malades au moins. 

Des ordres vont être provoqués auprès de 
■l'administration de la. guerre pour que no-
tre grand séminaire qui comprend un grand 
nombre de chambres et de locaux immenses 
soit converti en hôpital militaire, et après 
aménagement puisse recevoir un grand 
nombre de nos petits soldats blessés. 

UCHACQ-ET-PAHEÎJTI3 
POUR LES BLESSES Un appel pour se-

cours aux blessés français a été adressé & 
la population d'Uchaca-et-Parentis par les 

CONSEIL MUNICIPAL. — Le Conseitl s'est 
réuni vendredi, sous la présidence de M. Las-
senoe, maire. 

En ouvrant la séance, M. le Mair« a lu 
!'Adres«e suivante : , 

« Depuis notre dernière séance, une lutte 
effroyable s'est poursuivie pour la défense et 
la libération du territoire. Nos troupes ont été 
héroïques; notre 18e et son colonel ont été 
cités à l'ordre de l'armée. 

» Adressons ensemble à notre armée et h son 
généralissime, à notre 18e, qui a si vailtaim-
ment cueilli sa part de lauriers, le tribut de 
notre admiration et de notre gratitude. 

s Saduons avec admiration et respect ceux 
qui sont tombés au champ d'honneur, en nous 
associant la douleur de leurs parents, de 
notre' caïègrue Gascogne, si cruellement éprou-
vé. Le deuil-d-e c-e-s familles en larmes est celui 
de toute la ville, qui pleure avec eux ses hé-
roïques enfants. • 

L'Adress? est voté à l'unanimité. 
M. le Maire fait ensuite un intéressant ré-

sumé des mesures prises dès le début de* la 
guerre pour organiser tes secours aux blessés 
et les formations hospitalières. Nos bopttaifx 
s-o sont mullti.pliés, aidés par la générosité du 
public, par le dévouement de nos Infirmières 
volontaires. Des fidèles résidents ont contri-
bué à cet effort merveilleux par les do-ns tes 
plus généreux em Installant, en p-reman.t à leur 
oharpo hôpitaux et convalescences: où Ils nous 
annoncent l'envoi d'infirmières anglaises et 
américaines. Ainsi M. Edimond Blanc entre-
tient un hôpitall d'urne centaine de lits: Mme 
Ridway et un membre de notre colonie étran-
gère dont le'dévouement est sans bornes vont 
transformer leurs belles villas en hôpitaux-, 
de plus, M. Prince nous fait un don de 10.000 
francs pour tes Œuvres de secours aux blessés. 
En somme, les souscriptions da.ns notre ville 
approchent, en argent et en natuire, près d'un 
demi-million. « 

Nos services hospitaliers pour les blesses 
compte trois mille lits, et nous arrivons bien-
tôt à Pan dans les environs de cinq mille lits, 
plus d'un lit par dizaine d'haoita.n-ts. 

Ces blessés, soignés à Pau em si grand nom-
bre, seiront, de toutes manières, privilégiés si 
urne mesure que riem ne justifie ne vient pas 
parallyseir nos efforts, tarir lia source de toutes 
les libèrailltês. décourager toutes les bonnes vo-
lontés. 

Les hôtels de Pau ne peuvent être ass'mMés 
aux grands hôtels des stations thermales et 
balnéaires, qui vont restar vides jusqu'à la 
prochaine saison d'été; ils abritent en ce mo-
ment des réfugiés de Paris et du Nord et main, 
tleninent seuls la vie économique de la yille. 
I.es amis de Pau et de la France qui y sont 
attendus cet hiver seront tes. meilleurs colla-
born.teiirs de notre effort progressif en faveur 
des blessés. La lato part que nos hoteils assu-
ment dans l'insta.llation des blessés et dans le 
concours quotidien que mérite si bien le dé-
vouement de nos médecins militaires la séné-
rosité du commerce palois et de nos hôtes 
d'hiver dépendent et dépendront de la vie rrê 
me de l'tnduM.r'e hôtelière an maintien de la-
quedie la ville et le service de santé militaire 
pour la durée de la guerre sont également in-
téressés. 

Après cet exposé. M. le Maire fait connaître 
t'orsram.'jsation nouvelle du lycée; la rentrée 
des ciassrs du second cycle et des classas pri-
maires et enfantines a eu Haù fi ta date du 
1er octobre. Les grands élèves occupent les 
snEes spacieuses des Halles: les petits (7e. Se 
classes prljnni'ires et enfantines) soat Installés 
da.n-s les belles salles du palais de justice qwe 
la cour a cédé au lycée pendant -la durée des 
hostilités. 

La rentrée des classes du premier cycle (6e 
A. et B.. 5e A B., 4-e A. B.. 3e A. B.) aura lieu 
Ile Jeu-dl 8 octobre, r-n avis ultérieo-r indiquera 
l'heure et les locaux destinés Ji ces élèves. 

Les cours secondaires, les écoles communales 
ont ouvert, ou vaut ouvrir, sauf l'école Bos-
quet encore utHteée nar l'autorité militaire. 

M. Blanc demande pourquoi 011 n'envoie pas 
de blessés ,1 Oloron, qui a offert cent lits et nul 
.peut en donner de trois cents à quatre cents; 
il reo s'expi'iique pas non plus pourquoi des 
blessés et de' convalescents ne sont pas en-
voyés à Salnt-C-liristan. situé à deux Iciromè-
très de la ligne du chemin de fer. et ou se trou-
ven't dans um parc de trente hèctiarèS. avec 
un étiabassement de bains renommé et ure 
laiterie des mieux installées. d"s viù'-as et bô-
te's inoccupés pouvant rer.pvnir plusieurs cen-
taines de malades. 

Le maire répond que c'est l'autorité militaire 
qui rénartlt les blessés, 

Sur la proposition de M. le Maire, un crédit 
de 20.000 fraines. primitivement affer.té aux can-
tines populaires et non employé est versé aux 
oa-isses de seeoirrs aux blessés et. de chômage. 

Après-avoir décidé quê ta rue da Bordeaux, 
depuis la place Gramont jusqu'au boulevard 
d'Alsace Lorraine, se dénommerait rup do 
Liège; et. après avo'r expédié quelques peti-
tes'affaires sans intérêt pour nos lecteurs, nos 
co iscillers se sont séparés à six heures 

MORTS GLORIEUSES. - Le jeune ser-
gent Serraplaà, vingt et un ans, a é'.é tué 
à l'assaut de la Ville en-Bols (Aisne). C'é-
tait, le frère cadet d'Henri Serraplaà, l'ar-
tiste aimé des foules actuellement- au 21Se 
de li rne. ' 

— On annonce la mort de M. le lieute-
nant de Franqueville. de Bizanos. tué glo-
rieusement devant Reim^. 

Nous présentons nos eincères condoléan-
ces aux familles de ces braves soldats. 

ETAT CIVIL du 3 octobre. 
Naissances : Edouard-Constant, Amat,- Re-

née-France Bramer. 
Publications da mariage : Manuel-José Ar-

ru et Alexandrln.a Cathe-ine Clarisse Lau.Iher. 
Décès Louis-Robert Puoheu, un an; Frédé-

ric-Auguste Sa Oder, né en Allemagne, 22 ans. 
1BAYONNE 

Morts au Champ d'honneur 
Comme il fallait, hélas ! s'y attendre, quel-

ques Rayonnais figurent au nombre de ceux 
qui, luttant courageusement contre l'enva-
hisseur, sont tombés devant l'ennemi. 

U nous i.aut mentionner, aujourd'hui, le 
capitaine Edmond Duboy, du 119e d'infan-
terie, à peine âgé de quarante-trois-ans, et 
qui comptait déjà à son actif dix-neuf cam-
pagnes aux colonies et au Maroc alors tju'il 
appartenait à la légion étrangère. 

Nous avons également à dép'orer la mort 
de Achille Fortis, équipier de l'Aviron, et 
celle de Clément Moiige, administrateur de 
1' « EsUualduna ». 

Tous trois, certes, sont dignes à un égal 
degré de nos regrets et de notre reconnais-
sance, et c'est dans un môme sentiment de 
sympathie émue que nous nous associons 
au deuil de leurs familles. Mais nous de-
vons à celui qui fut des nôtres un confrater-
nel salut. 

Clément Monge était un Journaliste probe 
et consciencieux, que la sincérité de ses 
convictions rendait particulièrement sympa-
thique à ses adversaires. 

Son souvenir restera gravé dans le cœur 
de tous ses confrères en général et plus par-
ticulièrement dans celui des membres du 
Syndicat de la presse bayonnaise, dont il 
était le trésorier. 

Arbonne (M. Possompès), îe versement, 
ISl fr. 65. Osseraîn (M: Bayaut), 265 fr. Ilharre 
(M. GuichanduO, 180 fr. 3o. Irissarv (M. Duvi-
gr.au). 2a versenint, 100 fr. Arcangues (M. Gar-
rot), 44S fr. Béguios (M. Ibarrondo, Mlle Pé-
debernard), 217 fr. 70. Mosta (M. Camors), 
lûû fr. Ostabat (M. Jauréguy), 267 fr. Dome-
zain (M. Claverie), 530 fr. 80. — Total, 2.290 fr. 
50" c. — Total des quatre versements effectués 
à ca jour, 10,778 fr. 20. 

OLORON 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 

compatriote, le lieutenant Escoubès, du 12e 
d'infanterie, est tombé an champ d'honneur. 
Nature d'élite, très aimé de ses nommes, es-
timé de ses chefs, sa perte sera vivement 
ressentie par tous ceux qui l'ont connu. Nous 
adressons nos condoléances à la famille. 

CONSEIL DE REVISION. — Le* opéra-
tions du conseil de révision pour les exemp-
tés et réformés auront lieu à la mairie le 
vendredi 13 novembre, à neuf heures du 
matin. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Un 
de nos compatriotes, de physionomie sym-
pathique et de commerce agréable, Marcel 
Savignac, âgé de trente ans. architecte à 
Biarritz, sergent au 249e d'infanterie, est 
tombé sous les bai les prussiennes le 19 sep-
tembre dernier, à Craonne, à la grande ba-
taille de l'Aisne. 

Nous adressons à sa famille inconsolable 
l'expression de notre vive sympathie et 
l'assuranre de notre sincère affliction. 

COMITE DE SECOURS AUX MILITAIRES. 
— Le comité prévient les négociants de la 
région qu'il ne paiera que les fournitures 
livrées au siège du comité (mairie, salle des 
mariages), ou à l'ouvroir (hôtel Central). 

LE BOUCAU 
POUR LES BLESSES MILITAIRES. -

Sur l'initiative de M. Claverane, comptable 
à la gare du Boucan, la somme de 50 fr 
a é*° remise. Tout le personnel, sans ex-
ce j*( n aucune, a tenu à participer à cette 
souscription. 

LEMBEYE 
CITATION A L'ORDRE DE L'ARMEE, — 

Notre compatriote, le lieutenant aviateur 
Bordes, a été cité à l'ordre de l'armée en 
récompense des renseignements très précis 
qu'il a pu fournir sur l'ennemi et recueillis 
au cours de reconnaissance faites avec la 
plus grande hardiesse. 

Nos plus sincères félicitations. 
HENDAYE 

PATRIOTISME DES FRANÇAIS DE L'AR-
GENTINE. — Aujourd'hui sont arrivés dans 
notre gare 250 Français résidant en Argen-
tine, regagnant leur patrie, pour faire te 
coup de feu contre les Allemands. Partis de 
Buenos-A.vres sur un paquebot anglais, le 
Il septembre ils furent constamment con-
voyés par dès croiseurs anglais, et débar-
quèrent à Lisbonne, après une traversée des 
plus heureuses. 

Tous ces braves sont impatients de revê-
tir l'uniforme et de courir à la frontière de 
l'Est pour aider leurs frères à repousser 
les ignobles Boches. 

BAKRAUTE-CAMU 
POUR LES BLESSES. — M. Canion, pro-

priétaire et conseiller municipal. a 
pris l'initiative d'unp souscription dans sa 
commune en faveur des blessé» à la guer-
re. Cette souscripti'-ii a rapporté la somme 
de 50 francs, qui a été remise à M. le Tré-
sorier de l'hôpital militaire, à Sauveterre, 
ainsi qu'un lot important de linge. 

CAMBO-LES-BAINS 
LES CHAUSSETTES DU SOLDAT - Les 

personnes qui veulent contribuer soit par 
leurs dons, soit par leur travail, à cette 
œuvre patriotique, sont priées de s'adresser 
au bureau de la poste de Cambo. Elles y 
trouveront renseignements et fournitures. 

MORTS POUR LA PATRIE. - Un des en-
fants de Carnbo, Firmin Etchebarne, est 
mort à i'hôpital de Limoges, des suites de 
blessures reçues au champ d'honneur. 

CAME 
POUR LES BLESSES. — Une quête faite 

dans la commune de Came, sous les auspi-
ces de M. Vergez, maire, a produit une som-
me de 1.000 fr., qui a été remise entre les* 
mains du comité de secours aux blessés et 
émigrés du canton de Bidache. 

Il a été remis aussi une quantité de lin-
ge, de chaussettes et de vêtements d'hiver. 

GUINARTHE-PARENTIES 
SOUSCRIPTION. — La souscription pour 

les blessés miliiaires faite par les soins de 
M le Maire et. de M. l'Instituteur a produit 
i-tl fr. 25. Cette somme a été remise à M. le 
Préfet des Basses-Pyrénées. 

HAUTES-] 
TAREES 

Sont admis BREVET ELEMENTAIRE, 
définitivement : 

Arri-eox, Barèges, Bordes, Bouillon, Cazau-
bon, Clément, Crabère, Daban, Frantil/ia-
ian, Labatut, Lav, Maiîho, Noguès, Saint-
Martin, sentubéry. Souié-Latrilic. 

CASTELNAU-.MAGNCAO 
MORT AU CHAMP D HONNEUR. - No'is 

apprenons avec une grande tristesse la mort 
de M Joseph de Santls, lieutenant d'infan-
terie coloniale, âgé de trente-deux ans 

M. de Santis était tr s estimé de tous ceux 
qui la connaissaient, aussi est-ij vivement 
regretté. 

No n s adressons nos sincères condoléances 
à la famille. , 

.LOURDES 
MORTS AU CHAMP D'HONNEUR. — 

Jean Délavât, avocat, sergentsau 249c d'in-
fanterie, a été tué à l'âge de-vingt-neuf ans, 
à l'ennemi, le 18 septembii&f 

Henri Pooue, est décédé à l'hôpital de 
Dombasle (Meurthe-et-Moselle), des suites 
des blessures reçues sur le champ de ba-
taille. Il était âgé de vingt-sept ans. 

AU PALAiS - A l'audience de jeudi, M. 
le président Fourguette a fait en termes 
émus l'éloge du sergent Délavât, avocat 
de notre barreau. L'audience a été levée en 
signe de deuil. 

LOT-ET-GA' 
NERAO 

TRIBUNAL DE COMMERCE. — A partir 
du lundi 12 octobre, les audiences du Tri-
bunal de commerce se tiendront le lundi de 
chaque semaine, à deux heures de l'après-
midi. 

MARMAUDE 
M. Mourceau, re-
ceveur de l'enregis-

trement et des domaines à Marniande; M. Al-
bert Mourceau, avocat chef de cab-net du 
préfet, ont la douleur de faire part û leurs 
amis et connaissances du décès de 

M™ MOURCEAU, 

leur épouse et mère. 
Les obsècues auront lieu à Marniande. le 

mercredi 7 octobre, à dix heures et demie. 

C0NVOI FUNÈBRE 

GERS 

çais soient en état de permettre aux négo-
ciants et aux fabricants landais-girondins 
de donner suite aux demandes de l'étranger 
qui nous parviennent. Et l'effort yankee est 
d'autant plus grand à l'heure présente qu on 
sait fort bien à Savannah et à Jacksonvilla 
oue la consommation européenne actue.le 
est très réduite; il s'agit donc pour l'Amé-
ruine de pourvoir, dans la plus large me-
sure possible, aux besoins futurs des indus, 
trie consommatrices européennes avant 
que la France n'ait pu faire le moindre, 
geste dans le même sens. Les expéditionsV 
d'outre-At'antique profitent d'ailleurs en ca 
moment de cou s encore relativement asses 
favorables, lés cotes anglaises et américai-
nes tournant autour de sc*x 31/ & Londrea 
el de cents 29 à Savannah. 

Les arrivages d'essence américaine, rien 
que pour Londres, ont été d'environ 4.500 
fûts dans la dernière semaine de septembre. 
Les stocks londoniens se sont donc force-
ment augmentés; aussi notions-nous, à ta 
date du 26 septembre 1914, 33.939 fûts de té-
rébenthine (dont 1,193 fûts seulement de pro-
duits français), contre 30.179 en 1913. 47.508 
en 1912 et 28,637 en 1911. La consommation 
de Londres pour la dernière semaine de 
set tembre n'a été que de 1.27? ffl». 1 

r es produits SPCS sont peut être encore plna V 
atteints que l'essence: nn sait, en effet, que 
beaucoup de savonneries et de fabriques c« 
paniers françaises ont fermé 'eurs portes, 
par suite du manque ne main-d'rpuvre; aussi 
s'ensuit-Il une certaine dépréciation des 
t secs ». En Angleterre, où l'industrie du pa. 
pn>r et celle de la savonnerie sont pourtant 
res ées encore a«sez actives, tes résines oit 
faibli: nous v voyons la sorte noire, di'« 
t common strained », autour de sch. 85. sana 
aucun enaan 

En AmVoue, nos correspondants Jugent 
toujours a situation résineuse eemme critl-
rrue. et ce'a malgré 'es mesures de réduction 
des récoltes, il est évident mie le fait d'avoir 
d mmué la production de 30 ft 40 % ne sau-
rait pallier au d-inger éccromiqne provenant 
de 1 arrêt du traval dans les chantiers fo« 
rcstiers ainsi ou 1 l'abaissement des expor-
tation'; de rmduits retueux: on ne réduit^ 
pas impunément dans d'aussi grandes pro- v 

portions le tpube» d'un compartiment de 
transactions commerciales d'un pavs. — fût-
Il aussi riche que l'Amérique du Nord'- sîin. 
qu'une cri«e ne soit à redouter Cette « crise », 
mes correspondants particuliers d'outre At» 
lantioueme la signalent non reniement com« 
me «redoutable», mais comme presque cer-
taine chez de nombreux « extraeteurs » et 
chez ayielaues gros . fnctors» de lS-bas, très 
engagés dans les affaires résineuses. 

Em." BX. 

LA CAPITALISÂT!ON 
Société anonyme pour fevortsar l'Epargna trançaise 

pnr la constitution de enni-an^ (fondér en i»Sw) . -
Entreprise privée, assujettie an contrôle ûe l'Etat 

Capital social ; A millions. Réserves; 4i affllMJ 
Capitaux payés ; 14 millions. 

Siège social 3, rue Louix-ie-Grand, PA RIS 

Tirage Mensuel fin 1er Octobre 1914. 
Bons d'Epargne 1« Sér; j A 

643 17.155 33.667 50.179 66,691 83.20S 2,707 19.219 35.731 52 013 68 755 85.267 4.771 21.283 37.795 54.307 70.819 87.331 fi. 835 23,347 S9.S59 56.371 72.883 89.395 s.m 25.411 41.923 5X.435' 74.947 91 459 10.963 27.475 43.987 60.199 77 01! 93.523 
13.027 29.539 46.05! 62,563 79.075 95.587 15,091 31,603 48.115 61.627 81,139 97.651 

99. 715 

101.014 
103 078 
105.742 
107,806 

151.453 
153.517 
155.581 
157,615 

200.748 
203.637 
206.516 
209,395 

275,882 
278.761 
2S1.640 
284,519 

S52.235 
355.114 
357.993 

425.231 
428.110 
430.989 
433,863 

501,508 
504.387 
507.266 
510.115 
513.021 

602,180 
605.05:1 
607.938 
610.817 
613.696 
616.575 
619.454 
622.333 
625.212 
62S 091 
630,970 

109.870 
111,934 
113.998 
116,062 

159.709 
161.773 
163.837 
165.901 

212.274 
215.153 
218.032 
220,911 

287,398 
290.277 
293.156 
296,035 

S'63,751 
366.630 
369.509 
372.3S8 

436.747 
439.626 
412.505 
-145,3S4 

515.903 
518.782 
521.661 
524.540 
527.419 
587,878 

633.8-19 
636.728 

- 639.607 
642.486 
615.365 
648.214 
651.123 
654.002 
656,881 
659.760 
662.639 
792,194 

2° Série A 
118.126 126.382 
120.190 128.4(6 
122.254 130.510 
124.318 132.574 

3« Série A 
167.965 176.22! 
170.029 178 2S5 
172.093 180.349 
174.157 182.413 
«3 Série A 

223.790 235. 

134.638 
iHn.702 
138.766 
M0.830 

142.S94 
144 958 
147.022 
1-19,083 

184.477. 192.733 
186.541 191.797 

226.669 
229.548 
232.427 
289 854 

38.185 
2-11.064 
213 9(3 
272.733 

5° Série A 
298.914 310.430 
301.793 313.509 
304.672 316 188 
307.55T 319.067 
Î44.97S' 347.857 

■6° Série A 
375.267 386,783 

'8.146 389 662 
381.025 
383.904 

421.331 

392.541 
395.420 
424,210 

7e série A 
4-R263 
451.142 
45-1.021 
456,900 
494.327 

459,779 
462.658 
465.537 
468.4-16 
497.206 

8-série A 
530.298 544.693 
535.177 
536.056 
538.935 
541.814 
590,757 

5Î7.E 
550.451 
553.330 
556.209 
593,638 

9° série A 
665,518 697.187 
668.337 
671.2-76 
671.155 
677.034 
679.913 
682 792 
6.85.67! 
688.550 
691.429 
691 308 
795,073 

709.066 
702.915 
705.824 
708.703 
711,782 
714.461 
717.310 
7:».219 
723.098 
725.9-7 
797.952 

188.605 
190.669 

2-16.822 
219.70! 
252.580 
£55,459 

S21.946 
324 825 
327.704 
330.583 

398.299 
401.173 
101.057 
406,9156 

471.295 
474.174 
477.053 
479.932 

559.088 
561.967 
56-1,846 
567.725 
570.604 
595,515 

728 856 
731.735 
734.614 
737.493 
740 372 
743.251 
746.130 
749.009 
751.888 
751.767 
757,616 

196.881 
193,925 

258.338 
261.217 
264.096 
266,975 

333.462 
336.341 
339.880 
312,039 

409.815 
412.69-4 
415.573 
418,452 

4S2.SU 
485 1190 
488.563 
■191,44} 

573.485 
576.363 
579.24! 
582.120 
584,99» 

760.521 
763 101 
766.281! 
769 162 
772.041 
771.920 
777.799 
780.678 
783,557 
786.436 
789,315 

802.190 
S05.069 
807.948 
810,827 

813.706 
816.585 
S!fl.4"4 
sw 343 

10" série A 
825 222 836.733 S48.254 

S51.133 
854,012 
85K.S91 
879.923 

859.770 
862 649 
865.528 
868,407 

CONDOM 
CONSEIL DE REVISION. — Le conseil de 

révision a examiné le 3 octobre, ù Condoin, 
les exemptés et réformés des classes de 
1914, 1913 et 1912. 

Un très petit nombre de réformés ont été 
jugvs aptes au service armé. 

Les opération* se sont déroulées à la mai-
rie sans le moindre incident. 

La révision de .a classe 1915, ajournés des 
classes de 1914 et de 1913, et exemptés et ré-
formés des classes de 1911 et de 1910 aura 
lieu à Condorr. 'r " "°di 24 octobre, à qua-
torze heures et demie. 

»ema§oe 

PRODUITS RÉSINEUX 
Amérique contre France. 

Nos concurrents américains — pouT les-
quels la plus grande partie des marchés eu-
ropéens sont fermés par suite de la guerre 
— ont porté leur effon d'exportation sur les 
pays Scandinaves, l'Italie et principalement 

. sur la Grande-Bretagne Les Américains, qui 
POUR LES BLESSES. _— Voici la quatrième 1

 SO
nt gens à-savoir profiter de toutes les si 

tuations, -'"«■'--"""■> *~ - - ™n 
liste des souscriptions recueillies par le per 
sonnel enseignant des arrondissements de 
Bavonne et Mauléon et versées par M. l'Ins-
pecteur primaire de Bayonne au trésorier du 
comité : 

s'efforcent" de « couvrir » de pro-
duits résineux tous les pays du vieux Con-
tinent enoore ouverts air; réceptions, avant 
quj les Compagnies de chemins de fer fran-

828.101 839.617 
830.380 812.496 
833.859 815.575 

S71,286 874.165 877.014 
Série B 

33 3.08! 6.129 9.177 12.225 15 273 
1.019 4.097 7,145 10.193 13.241 16,289 
2,065 5,113 8.16) 11.209 14.257 

Série C 
285 1.315 2.405 

Bons de capitalisation série D 
58 5.866 11.674 Y 

L9 paiement des bons remboursables aun' 
lieu à l'expiration du délai pendant lequel 
les Sociétés de capitalisation ont été autori 
sées à ajourner leurs paiements en vertu du 
décret du 27 septembre. 

Gonslilulio"'/'un eut tint irr-c ip.s Ronn l'f. 
in'.i- ;•' n 'iS 'tns, — Versements depuis 
1 fr par mots. — Prochain lirnae punilc : 
mardi 3 novembre 1914, au siège social 

S'adresser a n. 7 place des 
Quinconces. Bordeaux et aux correspondants 
de la région. 

Navires en Charge 

WOHMS & G,e. aitees de Cï8rirei* 
Départs de BORDEAUX 

Pour lt H " . R , tous tes samedis. 
Vapeur Mar.ïaux c. Kérb-n lOootobra» 

HourR U NetP«RiS tons les jeudi*. 
Vapeur Haut-ISrion, eau Saiaun. . 8 octobre. 

Pour NAM ES, tous les mardis. 
Vapeur l'ronsac. cap Hunault.... «octobre. 

Pour BAYOMN. , km* les marais, 
Vapeur U>da»»oa, cap. Béquel «octobre. 

Pour PAS ^GsS, t'ius tes u ow s, le mardi 
Vapeur itirfiissoa. cap. Héquet s ootoore. 
Pc- r BREST, DUNKERQUE ET BOULOGNE 

tous les mercredis. 
Vapeur Uypolite Wortas. c. Cruchet. 7oetoora, 

Le inrecteur Murcel G'ODN'OltILHOU 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

"£"C=Ë. ï Imprimerie G. GOL'NOLILHOO 
^ÏÏIHWFj rue Guiraiide. 11. 

Machines rotauves MarinoiU- ) 

VB1TE JUDICIAIRE 
Mardi 6 octobre courant, à 

deux heures et demie après-
midi, halle métallique des 
Docks, il sera vendu publique-
ment : 

Deux cent cinquante-cinq 
caisses- sardines espagnoles et 
portugaises. 

Ministère R. BOISSEL, cour-
tier assermenté. 

Paiement comptant. 5 % en sus. 
Renseignements chez le cour-

tier, 2, place Gabriel. 

Avi5acJamansGU™S 
des végétations adénoïdes, des polypes 
naso-pharYnolens, de l'Inflammation 
di-K amïodKlca Noticgruti* VERDJEn.pl>*" 

75, rue Léon-Sav» Taleneo {Gironde.}. 

fabrique, Poss 
Accessoires 

Carbure do Calcium 

Vni A L'AUTQMOTION 
I ULiv 1 laU 17. rue Buguerle, BORDEâDX 

Bicyclette FRftGATi(, homme et dame, garantie 3 ans I 1 !►» 
— MALBOïtOUGT, roue lihre et (rein hommeiradame 14tV 
— FR \rVCM, roule, course et d me ça1 antie 3 ân<... lî'M 
— HOLBOilîM, route, course et darne, garantie 3 ans îf 1 O' 
— B. S. A., route, cours" et dame garantie 3 ans... '£ '*T,i 

S:\VKI.OPPKS toutes dimensions, garanties... 2'"7.%, r><, "7< et !»' 
« SIAMP.RES A AIR toutes dimensions S»T5. ii'&O, r»' et U* 

GRAND STOCK de PNEUS AUTOS 
et GONFLEURS SPARKLETS 

Tous les Accessoires «ont ven lus an prix du gros. 
Demander le Catalogue gratuit. ALTOM©TIO.\', t"J, rue llugucrie. 

ttt,£\tF% SYPHILIS et alaxie - La Sero-C.lnlque. 28 rue Vitaî-
S-*«Jr'0» Caries. Bardeauj. t-st ouverte pendant la guerre Guérison 
en une séance des blennorrbagles et rétrécis ement*. <Dr ANPRË. 

BARRIQUES Transports 225 
litres, lie rouge 

et blanc, a louer. S adr. Tonnel-
lerie mécan. à I.angon, on chei 
Baron, 13, r. Prunier. Téléph.24-99. 

LINGE AZUR A VILLET.V-
IS'KUSE (Seine). Son 

usine est ouverte et peut livrer 
rapidement faux-cols celluloïd et 
casquettes en tous genres. 

Graniis cHoix de Lits peur Hôpitaux > 
a partir «e 30 le, complets! 
3AYLS, <3 et 15. c. d'Alhret \ 

H»08 TOLE (TOLES 
VOl.h/S. PkH.SJICNJVEtj Fvii 

RIDEAUX LAMES ROIS 
Moiite-r'hnroes. Mnnte-I'lai* 

PLANS ET DEVIS SI'!! DEMANDÉ 
S^CIfTÊ GUT^NRHRQ 

35 à il. rue des Sablières. 

M" UFt RI reC°" t-U",l4Tr. Kl rii.rtl.1 Ste-caiberine, Bx. 

Ferblantiers. Zingueurs deman-
dés 10, rue des Faussets. 

S 3,000 fr. a prêter sur hypoih et 
t» titres de rente. Ec. L. 5, jal. 

VIN RV. MID», extra/ vieux, ÏISi 18 francs l'hecto/rue Car-
peniwrai SL 

Les CACHETS du 

Guérissent 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Ji« préservent de» Rhume» el autre» maladie» de» »ole» reiplra 

loire» en iortifinnt Ici bronche» el leur» ca.•illairrs il» euérinenl la 
Bronchite et la Pleurésie en uèiinleciam le. Organes de la Retidration. 
en lacilitanl l'rxiiecioraiion de» muensllél eiittanle» et en dimi-
tiuanl chaque jour leur production Dan» le» maladie» d» Poitrin» 
il» a^isii-m en cicatrisant le» lésion» el comme Régénérateur» du 
tistu pulmonaire II» »onl la nu deure medica-ion ■< o >poser » un 
rhaud el iroid, et possèdent le» t.ien aila da ia eréosoi» «an» co 
avoir le» inconvénient» «ur l'E»lomac 

La boit* pour un traitement de quinze leur». 8' 3îtt. 

Er* VE.\TB S Toute» bonne» Pharmnci*», on franco contre on 
mandai poste de 3'50 « M Ch. I.RPAUK, pharmacien spf cla-
liste* RochclnrUur Mer le» f! boltea f cont un mondai de Ift'RO 
Dépol» pour Bordeaux : Ph"> Buusquet. Sl-Projel, Bellouard et O». 

sténo-dact. d&6e, 261. r. 
Judaïque, midi à 2 h. 

VEUX acheter limousine t2 HP. 
de première marque, neuve 

ou presque neuve. Pierre, !0V place des Quinconces, Bordeaux. 

f}U demande agents régionaux 
Wl» pour produit antiseptique 

I parfumé l" ordre. Aseptol, 104, 
tfaubourK-Salût-Honoré» Paria. 

RREUGIÈE. Veuve officier, diplô-
mée, donnerait leçons, prix mo-
dérés, dirigerait intérieur per-
sonne seule. M"» Gtntor, 19, rue 
des Augustlns, Bordeaux. 

A V. cheval. 9 ans, av. carte, 160, 
bien attelé, bien monté. Ma 

nége Vinson, 10, rue Turenne, 

Pommes terre extra 50 k. h dora, 
loge § lt. 80, Entr. Si, r. du Ha. 

«914 V'I.'V ROrdï ! VTRA 1313 ' siuviortr 4 ©f 
66-6 <, quai lit Paiai.au. Bx i O 16' 

1914 VIN EXTRA 1313 

20' Û* 
10' h« 27 r. Pevronn»-t 
10 u «la.COLB HODVELLL 

VI.\8 «I.AIVCS VliiUX Sl!p» 
As*onimeut comp et suiv< qua-
lité. — V inu'ole t\ouvelie. 

VIN MEDOC tarant!, fr. 110 la 
barrique, fit) par demi, nu, 

foo IJI-VC. C. Lepine. 40, r. Paulin. 

P ariHiciino dent, place t. taire. 
Cuis resiaur prel. Ré' l"i rJ. 

E».MaïMarigny-Mar.naude,! -tl L.) 

On d. d"« de c" ans. seule. V. 9. itL 

Ift lîftfï 'r- demandés, 1™. Itypo-
tiUjUUU tht-que. P. A.3, bur.jaL 

AV. demi - muids et 
43 r. Camille-Godard 

foudres, 
" ?x. 

Maison l«r ordre, gros débouchés 
représenterait maison impjri.» 

de Bordeaux Ecrire Abonat, 20, 
place Maucaillou, Bordeaux. 

E lectricité, Bons ouvriers 
mandés, 49, rue Paulin. 

de--

Cycles et Pneus. On demande des 
agents, 17. r. Huguerie, Bordx. 

Di» bonne famille réfugiée belga 
dem. emploi de bureau ou du» de 
compagnie, femme da ch. Ecr. 
L. P., 31). r. St-Vincent-de-PauL 

Jeune homme. 23 ans, au cour, 
travail de bureau, dem. place, 
bonne écriture. S'adr. William 
Giraudel, 1 bis, r. Riauzac, restt. 

Chambre et pension ofT. à per-
sonne seule dans villa très con-
fort. Bon air. S'adr. villa Anto-
nia, av. des Marronniers. Pessac. 

Perdu, vendredi matin, r. Vitaï-
Carles, médaille Maroc avec 

agrafa. Rapn» 117. jc.d.» Beltort. 


